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La Lettre adrejfce à l'Auteur de l’ A N- 
GLOis , qu'on a: joint à cette Pièce , efl 
d'une autre main. D'ailleurs , 0» impri- 
me actuellement la Traduction du Suplc- \ ; 
çient de la Crise, qui paroitra bien- 
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D E ne puis réfléchir fur la ten- 
drefle & la genérofîté , que 
les Chefs & les principaux 
Membres d’une violente Fac- 
tion témoignent à ceux qui pren- 
nent la plume pour (a défenfe, fans en 
avoir quelque efpèce d’Envie, & mar- 
quer un jufte reflentiment contre la 
Conduite oppofée des autres. L’aétion 
des premiers eft d’autant plus louable, 
qu’ils diftribuent prefque leurs Faveurs 
gratis : Peu fcrupuleux à l’égard de 
rEfprit,du Stile & desRaifons, fi quel- 
cun de leurs Ecrivains peut grifonner 
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une Brochure, ils n'en demandent paç 
davantage. Pourvu qu’elle paroifte \ 
point nommé, dans une occafion fàyo^ 
fable , vous en ferez bien païé â coup 
fûr, & même d’avancej Tous ceux du 
Parti , qui favept lp*e Sc qui peuvent 
fournir un Chelin , ne manqueront pas 
de donner leur {bufçrjption ; Plufieurs 
milliers de chaque Bluet feront diftri- 
buez entre leurs Amis dans tout le 
Royaume : Qn publiera pat tout qi\e la 
Pièce eft admirable , fans répliqué ,’ & 
d’un ftile fublime} elle excitera de nou- 
veau les çkmeurs qui cojpimençoiçnt \ 
fq ralentir , &ç confirmera. le (caudale 
jptté % la Reine èç fes Minières de 
vouloir introduire le Papiirne avec le 
Prétendant ^ 

Entre les Ecrivains, d r e cç Parti , jq. 
nç faurois m’en rapelleç que trois] de 
quelque difimàion y ç’efl-à-dirç ^ lq 
JP ojitlhn, volant ^ Mr* ##»/.«#, & lf^u- 
tçur de k C rife. A, l’égard du premier* 
ÿ fçmbje qu’il ait beaucoup perdu dç 
réputation, depuis lia retraite fi^bite de 
bix Rtdpath ) qui étoit le véritable Au-, 
«wdc çettç Fçi#? yokpiç , & gue 
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Jb Ça^etier tpollandois célébré, comme 
une des meilleures plumes de tout le Roi au* 
tne. Mr. Dunton a paru plus long-tem& 
for la Scène , mais occupé à divçrfes 
études , je croirais qu’il n’a tourné 1b# 
cfprit du côté de la Politique qu’en 
dernier lieu. Quoi qu’il en foit, il faut 
avouer que fa fatpeufe Pièce , intitulée* 
Pu Te te ou nen , eft écrite avec plus 
d’efprit, de fel & de vivacité, qu’au- 
cune de celles qui nous font Venues de 
cç Parti-là depuis le changement des 
^diniltrçs : C’efl; une Satire fort fanglan* 
te contre le Grand Tréforier 6c le Vi- 
.comte de Bolmgbroke \ 6c je m’étonne 
qu’aucun de nos Amis n’ÿ ait pas ré- 
pondu jufques-ici. Du refte, elle n’euit 
pas plutôt vû le jour, que, fondé fo t 
U ftile 6c les maniérés de cette Pièce* 
je l’attribuai d’abord , avec nombre de 
•Juges experts , à la Plume fatirique du 
G. de N*t~ng-m % 6c je ne doute pas mç- 
me encore qu’il n’y ait mis la derniere 
•main. Le troifieme 6c le principal de 
^e Triumvirat eft l’Auteur de la Crifi . 
Qpoi qu’il doive céder au Pojlillon vo- 
lant , pour la connoiflance du Monde 
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6 c de la bonne Politique , aufîî bieiÿ 
qu’à Mr. Danton pour la fine Raillerie 
êc l’étendue de l’Erudition , il pofiede 
avec tout cela d’autres qualitez , qui le 
feraient pafler pour un Ecrivain d’un 
ordre fuperieur à tous deux , s’il vou* 
loit avoir quelque égard à la propriété 
ôt à l’arrangement de fes mots , con- 
fulter les Réglés de la Grammaire , 6c 
s’inftruire un peu du Sujet qu’il pré* 
tend manier. 

Sans parler ici de la genéreulê incli- 
nation qu’on a marquée pour les deux 
premiers 6c pour leurs Ecrits, je ne 
m’arrêterai qu’à la faveur extraordinai- 
re qu’on a témoignée au dernier. Il y 
a déjà plufieurs Mois que l 'Anglois 6c 
autres Feuilles volantes nous avertit 
foient, qu’on publierait, en tems 6c 
Lieu , une Brochure , intitulée , La 
Crife , qui ferviroit à ouvrir les yeux de 
, la Nation. Il fut même propofé de 
l’imprimer par Soufcription , à unChe- 
lin la Pièce 3 mais ce n’étoit que pour 
la forme 3 puis qu’on ne demande ja- 
mais de Soufcriptions que pour des Li- 
vres de grand prix, 6c qui ne font pas 
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* à l’ufage de tout le monde, ni parcon- 
féquent d’un débit général. Quoi qu’il 
en foit, on avertît enfiiite le Public, 
que cette Pièce ne contiendroit qu’un 
Abrégé de certains Aéfces qui regardent 
la Succcflionj ce qui devoit du moins 
diminuer de neuf fols le prix du Livre, 
& n’en laifler que trois pour les Re- 
flexions politiques de l’Auteur: Ainfi 
l’on n’avoit pas fujet d’attendre de û 
grandes merveilles , ni rien de fort dé- 
cifif, de cette Produétion. Mais il fa- 
loit un Ouvrage de cette nature, & 
animer le zèle de l’Ecrivain , de forte 
qu’il y eut d’abord pjufïeurs milliers 
d’Exemplaires retenus par avance. Les 
bons Amis de la Caufe n’en demeurè- 
rent pas en fi beau chemin > lors que 
nous comptions de recevoir nos Pa- 
quets , tqut fut arrêté 5 il y eut un nou- 
veau Projet, & l’on avertit le Public 
que la Crife ne pouvoit paroitre , juf* 
qu’à ce que les Dames euftent témoigné 
leur zèle, aufïï bien que les Hommes, 
contre le Prétendant , qui efl à la fleur 
, de fa jeunefle , qu’on dit même être 
joli, éc d’une tournure d’efprit capable 
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de plaire aux Dames. Pour moi , j’au* 
rois été ravi de trouver à la tête de et 
Bluet une Lifte imprimée de toutes les 
Belles qui ont donné leurSoufcription* 
afin que le Chevalier connût par-là , 
qu’il eft fi éloigné de pouvoir f retendre 
ici à une Monarchie , qu’il ne fauroit 
même y prétendre à une Maîtrefle. 

Au tems marqué, les premières nou- 
velles que nous avons , nous parlent 
d’une longue fuite de Ducs , de Com- 
tes, de Vicomtes, de Barons, deChe* 
valiers, d’Ecuïers, de Gentilshommes, 
de d’autres Meilleurs, qui font allez eft 
foule chez Samuel Bxckley , qui a fait im- 
primer la Crife^ouY y recevoir le nombre 
d’Exemplaires, qu’ils en avoient retenu, 
en raporter des charges entières à leurs 
Maifons , les envoïer par Douzaines, 
Vingtaines êc Centaines, dans tous les 
Quartiers du Roïaume , 6c y difpofer les 
Efprits en leur ‘faveur pour la prochai- 
ne^ Séance du Parlement. Demandez 1 
aux uns ou aux autres , s’ils ont lû cette 
Pièce, ils vous répondront que non; 
mais qu’ils l’ont envoïée par tout , 6c 
qu’çfte fera beaucoup de bien : Ils ont 

v. ouï 
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ôüï dire qu’on y crie contre les Minif- 
tres j i’EfclaVage , la Fràhcè , & lè Pré- 
tendant : ils he fbuhàitent pas atitrè chtf- 
(ë 5 Elle doit afërmir ocli* qui charice- 
lent , éclairer Ceux qui doutent , inftrtii- 
re les IgnOràrtsy & animer les Cria fs , farts 
qu’ils fe donricnt eüX^-mêfnes la peine d’ÿ 
jetter une fbis les yeux. Ce qu’il y a de 
bon, s’il en fàtit croire lès' Pèribrtrtès 
intelligentes 4 c’èft què l’ Auteur & le 
Libraire garderont plus fur ce Bluet de 
douze fols j qïfori rf â gagné $ dëpüis 
fàngt ans , fut l’Edition d’aüeun Li^rO 
th Folio . Où feroit doric l’Airteur afà- 
mé, qui ne cherchât à ftrvir dt tels 
Maîtres, qui nous veulent p’aïèr d’af- 
vaftce , prendre tout ce qu’il nous flai- 
ra de notre Ma’rchaftcfifè, fur le pié 
que nous l’èftîmerons , 8t qui ne s’èrrt- 
batrafFent pas d’éxaiOinér ,> ni avant rti 
•après l’avoir achetée 5 fi elle éft dé bob 
ou de mauvais aîoi? 

Mais pour reléVer l’éclat dé la Gené- 
rôfité implicite dè ces nobles Patrons, 
je ne faurois ; prendre une meilleure 
* voie , qüe celle de pâfïer a l’examën de 
W Pièce mémë y d’où 1 Ton poùrra cort- 

> A 4 je&u- 
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jcéturer facilement, qu’on ne la défti* / 
noit qu’à fervir la Caufe des Factieux , 
par le bruit, le nombre des Exemplai- 
res , & le titre de Crife. Tout l’Ouvra- 
ge n’eft compofé que -de ce Titre dé- 
taillé fort au long , d’une Dédicace au 
Clergé, d’une Préface, d’un Extrait de 
certains Aétes du Parlement, ôc d’envi- 
ron dix pages que l’Auteur emploie à 
de chetives reflexions fur les procedures 
de la R e i n e ôc de lès Miniftres * quoi 
qu’à l’égard de ce dernier Article , il y 
ait long-tems que fes Aides, le C. de 
N-t-ng-m^ Mr. Danton , & le PoftUlon \ ) 
•volant , l’ont expofé à nos yeux avec 
beaucoup plus de clarté. 

Lors que, dans les Pais Catholiques 
Romains , un Im porteur cric, au Mira- 
cle! an Miracle ! il ne le fait pas dans 
la vûë ou dans l’efperance de convertir 
les Heretiques, mais plutôt pour con- 
firmer la Populace dans fes Erreurs* en 
. forte qu’elle aide à répandre le même ; 

bruit par tout fans examiner la fourbe- 
rie. C’eft ainfl que les Whigs, parmi 
nous , crient de tous cotez , une Bro - / 

ch are / une Brochure ! La Crife ! L a 

v , r ' cw- 
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Crife !' non pas pour convaincre leurs 
Adverfaires ,, mais pour enflamer l’ef- 
( ' prit de leurs Amis, rapeller ceux qui 
étoient éloignez du gros , & unir leurs 
.Forces par le vacarme & l’impudence, 
comme les Abeilles s’atroupent ôc s’a- 
crochent enfemble au bruit de quelque 
Inftrument de fer ou de cuivre. 

La Publication de cette Pièce ne 
fauroit avoir aucun autre but. On n’en 
doutera pas , fi l’on épluche avec moi 
les différentes Parties qui la compofenr, 
où l’on trouve tant de Chimères , de 
t / , Menfbnges & d’Abfurditez , qu’il n’y 
en a guere moins que de ^ignes. 

Lors que le Colporteur vous préfen- 
te ce Livret dans les Rues, les premiers 
mots que vous y voïez font, La Crife , < 
„ ou Life ours &c. L’Interprête de Suidas 
donne quatre lignifications à ce mot 
dç Crife , & il n’y en a pas une feule 
qui ne convienne a la Lettre de l’Au- 
. teur, adreffée au Baillif de Stockbridge , 

. aufîi jufte qu’à- cette nouvelle Pièce. 
Pour ce qu’il apelle Difcours , il fe ré- 
duit à 2. pages*, qui en précèdent zz 9 

A y où 

4 L’Auteur a égard dans cc calcul à l’Edition 
’jîngloift j qui eft in 4. 
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cfà il îl’y a que de'S Extraits dé qùetqu& 
Aétes de Parlement j mais pour les i &. 
dernières , il en à difpofé lui-mêmë ëh 
fa faveur, & l’Oii peut voir à la fin dtx 
Titre, qu’elles contiennent éfuèlijües Rè- 
rit droite s*) nétéjfdirès dans la Gohjëriélüre 
ffé/èfttè y fur le Danger d'un Sutcejfèür 
Fapijle. Une àutfe circôflilaricë digiie 
de nous êttè enfeigéée êkhs lé Titre, 
ell, qde la Sücceffion à la Gôüronnë à 
été fixée par des Ailes -f- aniêbedèdh je 
n’ai jamais entendu parler d’aueën A&e 
de Parlement qui n’ait précédé te qu’il 
ordonnoit- ou établüîoit , à moins que 
les deux A&és, qui firent péidré là tê- 
te au Comte de Strajfetd & au Ghëva- 
lier Jean Feriwkk^ né pafiènt pèur utfe 
Exception- à là Réglé. Remontez pîus 
haut , & liiez , Difeours , èà. ion démfrh- 
ire y par lei Ailés lés fltés àmhenlüfttéi , 
&c. Il femble que l’Auteur ait emprunte 
eétte expreffioh de quelque Ecrivain, 
qui entendoit- (ans déutè la force dés 

■ J : : ter- 

t Ce mot a été omis , avec raiïbn,* * dans la 
Tradti&îort Fr'ançoife , coirinié “inutile & Hors 
d’oeuvre. 
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termes j mais pour lui > il les a tout-à* 
fait mal apliquefc , & s’il fn’eft permis 
de le dire , il eu a falftfié l’afage , puis 
qu’tui amas d’Extraits de divers Aétei 
de Parlement , ne faufoit être àpelléuft 
Diftouts : Je ne croi pas non plus qu’il 
les ait tirez des AUes les fins âHthéftti^ 
ques , que l’on garde, fl Je rie metrom* 
pe, à la Tonr $ mais plutôt de quelque 
Exemplaire imprimé* qü’il êft facile 
d’obtenir* J’avoUë qu’il n’ÿ a rien de 
fort efïentid dans toutes ces bévûës, 
& que je ne les ai rélevées que pour 
faire voir la genérofîté de nos Amago^ 
niftes, qui encouragent Un Ecrivain, 
quoi qü’il loit incapable de faire uft 
Titre, & d’y obferver la propriété des 
mots, ou les réglés du Sens commun. 

Enfuite vient k Dédicace au Clergé 
de l’Eglilè Anglicane > & il luit avoudr 
que lès premières Périodes en font ini- 
mitables, foit qfi’on ait égard à la for- 
ce de I’expreffion , ou à la Modeftie 
que l’Auteur y fait paroitre. * Il leur 

èf/e 

*' Voïcz là Trïiu&îôn Prançoift t p. IV. On U 
** rtefa toujours dans la fuite. 
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efre un petit Commentaire fur les Loix qui 
établirent & limitent la Succeffion à la 
Couronne de la Grande Bretagne $ il les 
fiiplie de les inculquer , dans leurs • D if- 
cours & dans leurs Ecrits , a tous leurs 
Compatriotes \ & tout cela, s’il vous 
plait , t fondé fur un jufte égard au pou- 
voir & à r influence qu'ils ont dans le 
Roiaume. C’effc le vrai Syftême des 
Whigs , qui veulent enfeigner aux Ec- 
clefiaftiques ce qu’ils doivent prêcher. 
La Jurifdiéfcion de l’Archevêque de Can- 
torbery ne s’étend pas au delà des bor- 
nes de (es Sufragans, mais l’Auteur de 
la Crife fe conftitue lui-même Vicaire 
Général fur tout le Clergé de l’Eglife 
. Anglicane . Les Evêques, dans les Let- 
tres circulaires ou les Difcours qu’ils 
adreflent au Clergé de leurs Diocefes, 
ne vont pas au-delà des Exhortations j 
mais cet Ecrivain conjure tous les Ec- 
clefiaitiques en geném d’ inculquer , dans 
leurs Difcours & dans leurs Ouvrages , 
Ion Commentaire fur les Loix du Pais. Je 
voudrais bien favoir qui l’a établi pour 
Commentateur de nos Loix ; & après 
" .v qu’U 

f Epie. Dédie, p. III. 
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qu’il me l’aura dit, je lui demanderai 
enfuite , par quelle autorité il chargé 
► nos Prédicateurs d 'inculquer fbn Com- 
mentaire dans leurs Sermons êc dans leurs 
Ecrits? 

Il ajoute, que les avantages de l'Edu- 
cation & de leurs Revenus , fondez fur 
les Dixrnes , leur ont fournis 5 de tout 
tems , l'E/prit du Peuple. Il ne cherche 
qu’à les rendre odieux , par ce dernier 
trait qui regarde les Dixmes 5 puis qu’il 
fait bien qu’ils ne reçoivent pas le 
vingtième de ce que les Terres produi- 
i lent : Mais à railbnner comme lui, il 
faudrait alors , que de dix Perfonnes, 
le Proprietaire gouvernât l’Efprit de 
neuf, puis que fur dix parties du Re- 
venu, il en poflede neuf, 6c que le 
Miniftre n’en doit avoir qu’une feule. 
L’Auteur ne manque jamais d’échouer 
contre cet Ecueil, toutes les fois qu’il 
veut pafler les bornes étroites de fa Li- 
terature.. Il a une idée confufe des 
mots depuis qu’il eft forti de l’Acade- 
mie i mais il en a oublié la lignifica- 1 
tion , & il ne les joint enfemble que par 
raport à leur cadence j à peu près com- 
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pie qn Ouvrier qui çlouoit des Carte* 
de Géographie, dans le Cabinet d’un 
Gentilhomme, 6c qui les difpofoit, le? 
unes obliquement, les autres, le haut 
en bas, pour les mieux ajufter avec le? 
paneaux du boifage* 

Il n’eft pas fans doute de grande çon^ 
féquence pour la Caufe des Whigs , que 
leur Défenfepr foit habile Grammairien 
ou non s Auffi je lui pafTerois bien des 
çhofes , fl ce qu’il veut dire infinuoit 
qu’il aime la Raifon ou la Vérité. Mai? 
lors qu’avec beaucoup de peine je dé* 
çhifie une Pièce remplie de fiel & dç 
menfonges, entremêlez d’un pompeux 
galimatias , 6c que je vois un Enfant 
des ténèbres fe revêtir du Caraélère d’un 
Cenfeur , d’un Tuteur , d’un Anglais , d’un 
Commentateur de nos Loix, d’up Direïïeqr 
de not Eççlçjîaftiquet , fans avoir aucu* 
pe des qualitçz requifes pour fouteniy 
Tup ou Vautre de ces Perfonnages , alors 
}a patience m’échape , 6c je ne fai le* 
quel de? deux mouvçmçns l’emporte 
fyr moi a ou du mépris ou de l’indigna* 
tiom ' . ’ 

' Cet Ecrivain, qui affefte * depuis 
“ quel* 
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quelque tems , fuit 4e lui-rmême, ou 
par ordre 4e fes Supérieurs, d’imiter 
l’Èr-que de S-hb-jt , a tiré , du fonds 
iqépuifabje de fqn Invention , eetto 
YieiJle rufe d’infinuer les ipjures les plus 
atroces fous le manque d’un Avertifïe* 
ment, & il eft û judicieux à copier le 
Prélat, * qu’il taxe le Clergé Üenfia-. 
weK le Pçûflfe) & de km fait* craindre 
de s : dangers çhuffîïiquç* , de b part- de 
certçiriej Per(o*W4 s f#h n'çm rien de tel en 
vhc. Cependant il faut qu’il avoue lui-, 
même, que tout le but de fa Çrife eft 
d’enflamer l’Efprit du Peuple , & de 
lui rendre fufpeéts les Minières de Sa , 
Majefté , quqi qu’ils fpient auffi biea 
intentionnel, pour le. moins, que leurs 
prédeçeiTçurs.:' 

. Qpe dirai-je d’une Brochure , dons 
la malice & les menfonges, qu’on trour. 
ve à c-haque bgue 5 demanderaient une 
R4p°nfe 3 mais dont la fechereffe & les 
abfurdite$ n'en mériteroient point ? 

Cors, que l’Auteur prétend avoir tou-. 
jftUtS refpeété: le Caractère desEcclefiaf-. 


Wfe Dgdk. p, Y* 
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tiques , il voudroit infînuer lans doute ! 
que ces Difeours , entrelardez dans les 
Volumes du Speftateur & du Babillard j 
où tout leur Ordre eft chargé d’inveéti- 
ves, ne font pas de fa façon. Mais j’en 
apelle à tous ceux qui connoiflent la 
baifefle de fon Stile , & la pauvreté de 
fon Invention » s’il ne prévarique pas 
ici grofîierement ? A-t-il jamais pû mar- 
cher fans Lifieres, ou nager fans Vef- 
lies j Ôc lors qu’il n’en a point eu , n’a- 
t-il pas chancelé d’abord , ou coulé à 
fonds? A-t-il bien foutenu le Caractè- 
re , dont il fe revêt ici , dans fa Feuille 
volante , intitulée l’ Anglois , & dont 
tout le monde le reconnoit pour le feul 
Auteur ? Que penfe-t-il de la Lettre 
lignée de fa main ? où il défend Mr. 
Molefworth , & où il attaque toute l’Af- 
femblée du Clergé Irlande? 

■ C’eft une Maxime fort (âge, de pré- 
tendre que les Miniftres de l’Evangile 
ne doivent pas exhorter le Peuple à 
l’obéiflànce envers le Souverain , parce 
qu’ils ne font pas Jurifconfoltes. Pour 
la même raifon 5 ils ne devroient pas 
prêcher la Tempérance» puis qu’ils ne 
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font pas Doéteurs en Medecine. Lifez 
tous les Ecrits de cet Auteur , & alors * 
marquez-moi un Théologien qui con- 
noiflc moins que lui les Loix & le Gou- 
vernement d 'Angleterre. J’en apelle à 
toutes ces lourdes bévûës où il eft tom- 
bé dans Tes derniers Ouvrages ,■ d’abord 
qu’il a voulu toucher à cette corde. 

Mais il femble que les Ecclefiafti- 
ques , * imbus des pompeufès idées de la 
Grandeur Impériale y & de la foumijjion 
aveugle qu'on rendoit aux Empereurs , aient 
adopte des Notions y fur le pouvoir des 
Souverains & l'obéifance des Sujets , con- 
traires aux Loix & aux LJfhges de notre 
P àts natal . C’eft une ignorance groffie- 
re, ôc indigne d’un jeune Ecolier, qui 
entend (on Florus. L’Hiftoire Fo~ 


tnaine y que l’on enfeigne aux petits 
Garçons , • n’embrafle guère plus de 
huit cens années , & les Auteurs , qui 
en ont écrit , infînuent par tout les 
Principes Républicains. J’ofe même di- 
re que des douze premiers Empereurs, 
il y en a neuf, dont la vie & les ac- 
tions nous portent à detelter la Tyran- 

B nie. 
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nie. Les Hiftoriens Grecs vont beau* 

* çoup plu$ lpin à cet ég&rd i , & il n’y a 

S erlonne qui le puifle ignorer, s’il en a 
i quelque chofc luh-meme* ou qu’il 
en ait entjen^u parler à d’autres. C’eft 
ce qui a donné ocdafiôn à Hobbes de 
foutenir , ” Que nos jeufces Etudians 
,, fe remplifibient PEibriti d’tine fàuffit 
„ Politique , par la lecture des Hiftoi- 
„ res Greque & Romaine *. qui écrites* 
„ fous un gouvernement Républicain , 
„ infpjroient de mauvaifes idées de la 
„ Monarchie. Il y avoit quelque cho- 
fe de r fpecieux dans ; cette AfTertion * 
mais celle que l’Auteur, de la Crife met 
au jour. ne peut venir que de la plus 
profonde, ignorance. 

Voulez^ypus donc lavoir queheit fon 
Plan , pour élever la Jeunelfe dans nos 
Univerfitez? Le voici. # 11 faut qu’ils 
s’occupent à lire les .Aétes de Parler 
ment, dont la Crife nous donne un Ex- 
trait * puisque s’ils les avoient bien é- 
tudiez, ce RaiauMe ne fer oit pas dans Te* 
tat ouil, fe t trouve aujourd'hui^ & qu'il 
rfy auroit pas un feul - Membre venu de 

' VA- 

* Epie. Dcdic. p. VII. ' / 
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l'Academie , gw fer vit à défendre ms 

Droits & nos Privilèges. 

Ainfi nos Précepteurs n’ont qu’à ex- 
pliquer la Crife à leurs Ecoliers, & voi- 
Jà û’abord un nouveau moïen pour fai- 
re gagner de l’argent à (on Auteur. Ce 
«’eft pas tout , je conviens abfolument 
avec lui', que fi nos jeunes Etudians a* 
voient tourné leur Efprit de ce côté-là 
depuis vingt années , ce Roiaume ne fe- 
rait pas dans l'état où il Je trouve au- 
jourd'hui. Mais il n’y a déjà que trop 
de nos jeunes Seigneurs 8c Gentilshom- 
< mes , qui ont fait des progrès dans cet- 
te Science , qui ont puifé leur Politi- 
que dans les Caffez 8c la compagnie de 
certains Efprits faéHeux , 8c de qui l’on 
pourroit dire, avec juftice, que s’ils a* 
voient bien étudié à Oxford où à Cam- 
bridge , le Parti Fa&ieux de ce Roïau- 
mc ne fer oit pas dans l'état où il fe trouve 
aujourd'hui , ou qui n’auroient pas fou- 
fert qu’on leur enfeignât , qu’un -petit 
nombre d’Aétes de Parlement qui rè- 
glent la Succeffion à la Couronne, doi- 
vent 1’emporter fur tout autre Syflêmc en 
Droit Civil. D’ailleurs , je n’avois ja- 
. JB z mais. 

* ; ’ ^ ' ■ 
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mais ouï dire , qu’on pût apeller Syfté- 
me en Droit Civil un Aéte qui regarde 
un Point particulier. 

Il emploie prefque une page in quar~ 
to pour avertir les Miniftres de l’Evan- 
gile , * qu’ils fe parjureront s’ils amè- 
nent le Prétendant , qu’ils ont abjuré j 
& il les fait fouvenir fort à propos , 
qu’ils l’ont abjuré , fans aucune équivoque 
ou refervation mentale 5 puis qu’ils pour- 
raient s’imaginer , fi cela n’étoit pas, 
qu’après l’avoir reçu, & s’étre devouëz 
eux- mêmes au Papifme , ils feraient au£ 
fi- tôt délivrez de leur Engagement. . 

Cet Ecrivain, tout civil , ingénieux 
& honête qu’il eft , fait en fa confcien- 
ce , qu’il n’y a pas dix Ecclefiaftiques 
dans toute V Angleterre , fi l’on met à 
part ceux qui n’ont pas prêté les Ser- 
mens , qui n’aît beaucoup plus en hor- 
reur que lui- même la penfée de voir ré- 
gner le Prétendant fur nous. Mais c’eil 
le venin de l’E-que de S-l-b-y^ que no- 
tre Auteur lèche , avale , ce qu’il cra- 
che enfuite , après y avoir mêlé quel- 
ques-uns de fes flegmes. Quoi qu’il en 

ïojt ^ 

* Fpit. Dédie, p. VIII, &c. 
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Toit , j’aurois envie de fuppofer qufe le 
Clergé voulût répondre à ces dignes 
Conseillers , & qu’il leur envoïât pour 
cet effet un des Membres de fon Corps: 

Il me femble que ce Député pourroit 
bien s’exprimer de cette maniéré. 

M Ylord & Monsieur. 

„ Le Clergé m’ordonne de vous re- 
„ mercier de votre Avis , & de vous 
,, dire que s’ils connoiffoient quelque 
,, Crime dont l’un & l’autre de vous 
„ deux fût aufli exemt , qu’ils le font 
„ eux -mêmes de ceux que vous les 
„ priez avec tant d’ardeur , d’éviter, 

,, ils ne manqueroient pas de vous ren- 
„ dre la pareille , & d’y emploïer vo- 
„ tre ftile & vos maniérés , s’il étoit " 

,, poffible. Mais pour l’avis que vous 
,, leur adreffez à l’égard du Prétendant , 

„ fouvenez - vous de l’apliquer à des 
„ Perfonnes auxquelles il puiffe mieux 
„ convenir. Examinez vos Chefs & 

„ vos Guides $ voiez qui eft celui d’en- 
„ tre eux qui s’engagea dans un com- 

B 3 . „ plot • 
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,, plot pour rétablir le feu Roi Jaques ^ 
„ 6c qui reçut des Aétes d’Amniflie 
,, tèelez de fon propre feau j Voïcz 
„ qui font ceux d’entre eux qui ont de- 
,, puis lié correlpondance avec fon pré- 
„ tendu Fils , ce qui , pour fatisfaire 
„ leur avarice , leur efprit malin 6c vin- 
„ dicatif, voudroient le raméner au- 
„ jourdîhui aux dépens de la Religion 
„ 6c de la Liberté de leur Patrie. Ar- 
„ riere d’ici, mon bon Seigneur, avec 
„ votre Difciple , 6c ceflez de répandue 
„ vos infinuations malignes , de peur 
„ que la R— N e 6c fes Minières , corn- 
„ tens jufques-ici d’avoir rompu vo^ 
„ criminelles 6c fourdes menées , j qe 
„ foient enfin provoquez à les décou- 
,, vrir aux yeux de tout le monde. , : 

Quoi qu’il en foit, * notre Auteur a 
tant de refpeét pour le Clergé , qu’il 
xCinJînue pas qu’ils foient mal difpofez à 
cet égard > mais feulement qu’ils don- 
nent trop de fujet à de pareilles infirma- 
tions. . 

Il faut donc que je mette quelques- 
unes de fes infinuations en lumière , 6c 

. ' • ; ; que 

* Epie. Dédie, p. X. 
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cjué je les dépouille de leur 
auflî bien que des folecifmes 
a voilées. Son Epitre Dédicatoire en 
eft pleine, parce qu’il veut y mêler Ton 
Fiel avec des maniérés honêtes 8c çivi- 
les? c’eft-là ce qui le contraint, * 8c qui 
lui fait abréger lès Articles , pour les 
placer dans un fi beau jour qu’ils s’obf- 
curciflent les uns les autres. Mais après 
avoir mis fes douceurs à quartier , 8c pé- 
nétré jufques au fehs qu’elles cachent , 
il dit au Clergé 5 que la Faveur de la 
R e 1 n e 8c de fes Minières n’eft qu’un 
vain prétexte de z.èle pour leur fervice : 
# qu’on avoit fait illufion au Peuple p^ 
les clameurs mal-fondées du danger où 
étoit l’Eglife, lors qu’on pourfujvoit le 
Dr. S achever ell : -j- que les Miniftres, 
en qualité d' Hommes de bon fens & d'ho - 
•71 eur , doivent prêcher la Vérité à leurs 
Paroiffiens, 8c leur fignifier, que le vé- 
ritable but de ceux qui gouvernent au- 
jourd’hui * dans tout ce qu’ils- firent a- 
lors 8c qu’ils ont fait depuis pour l’E- 
-'glife , a été d’introduire le Papifme , les 

B 4 • Fr an - 
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François & le Prétendant , de rendre 
toute l'Europe efclave, & d’agir contre 
les Loix de la Patrie , le Pouvoir de nos 
Législateurs ^le Droit des Gens & la Gloi- 
re de Dieu . 

Je ne voi pas pour quelle raifon , les 
Ecclefiafliques , en qualité d' Hommes de 
bon fens & d'honeur , (puis que l’Auteur 
ne veut pas leur donner le titre de Perr 
Tonnes religieufes ,) ne feroient pas ca- 
pables de connoitre lors qu’ils font en 
danger , ni d’où leur vient le mal , ni 
qui font leurs véritables Protecteurs. Le 
deflein de les détruire pourroit bien a- 
voir été formé dans les tenébres* mais 
lors que tout fut prêt , leurs Ennemis 
en vinrent à tant d’aétes d’hoflilité , que 
le moindre petit Genie n’en douta plus, 
& qu’il n’en falut pas davantage pour 
animer le Peuple. D’un autre côté , 
cet Auteur, ou le plus avifé de (a Fac- 
tion, peut-il indiquer une feule démar- 
che de nos Miniftres d’Etat, qui tende 
à nous améner le Prétendant , ou à la- 
per la Succeffion fixée dans la Maifon 
à'Hanover ? Remarquez donc bien la 
juftefle de ce Donneur d’avis : Le Cler- 
gé > 
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gé, la Noblefle & le commum Peuple 
avoient de mortelles fraïeurs du Danger 
où étbit l’Eglife fous les derniers Mi- 
ni lires 3 malgré tout cela, c’étoit alors 
la plus grande impiété du monde d' enfla* 
mer le Pettple , & de l’entretenir de ces 
craintes. Mais pour le Danger d’un 
Succeflêur Papifle , qu’il veut nous faire 
craindre, de la part des nouveaux Mi- 
nières, ce n’efl qu’une Calomnie arti- 
ficieux, répandue & forgée à deflein, 
que les Inventeurs eux-mêmes condam- 
nent dans le fond de leur ame, & qui 
â n’efl: crue, du bont des lèvres, que 
par ceux qui ont en horreur le Gou- 
vernement de l’Eglife & de l’Etat, je 
veux dire par ces Faétieux endurcis, 
qui remuent Ciel & Terre pour fe ré- 
tablir fur les ruines de leur Patrie. Ce- 
pendant notre Auteur exhorte ici les 
Minières de l’Evangile à prêcher ce 
Péril imaginaire à leurs Ouailles , & 
à troubler la Paix de la Nation par le 
récit de fes Commentaires, auffi for- 
cez que feditieux. 

Mais d’où vient que les Whigs ac- 
cordent cette gracieufe liberté aux Pré- 
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Digitized by Google 



zÆ 


L’E s * 


R l T 


dicateurs, de fe mêler des affitirès de 
Politique, pourvû qu’ils y joignent les 
Glofes & le Commentaire de Mr. Steele ? 
Il me femble du moins que , dans le 
Procès du Dr. S achever ell^ les Difcours 
de Mrs. Stanhope , Lechemere , King^ 
Parker , 6c de quelques autres , nous 
débitoient une Doctrine fort oppofée* 
Que dis-je? * Cette Dédicacé même 
fe plaint d'un petit nombre d'EcçleJtafti * 
CjHes imprudent , qui n'ont prefque pat é* 
tudié la nature de notre Gouvernement Ci - 


i//Y, (auffi peu connu à Mr. Steele que 
le Coptique) & qui , malgré tout cela , en 
font le fujet ordinaire de leurs Sermons. 
La folution n’eft pas difficile à trouver. 
Par les affaires de Politique , ces Mei- 
lleurs entendent l'Obétffance paffve. Mr. 
Hoadley , qui eft un des . Champions 
pour la Refîftance , n’a jamais été ac- 
eufé de fe mêler de ce qui ne regardoit 
pas ies fonctions de fà Charge. Hugue 
Peters , & fes.Freres, du tems de FU- 
furpateur , avoient pleine liberté >de 
prêcher la Sédition 6c la Révolté > en* 
fin Mr. Steele publie aujourd’hui fa Li- 


* Voïcz p. V I. - : - 
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ccnce aux Ecclefiaftiques de faire fen- 
tir le Danger qu’il y a d'un Prétendant 
Pagifle , en dépit de la R e i n e & de 
les Miniftres.^ r . 

Il n’y a pas un feul Fat-en Habit ga- 
lonné, qui frequente les 'CafFez pu- 
blics, & qui peut déchifrcr le titre d’un 
Bluet, qui ne parle du Gouvernement 
Civil avec autant de probabilité que 
notre (âge Ecrivain, & qui ne blâme, 
d’aufli bonne grâce , les Ecclefiaftiques 
de ce qu’ils fe mêlent des affaires d’E- 
tat qu’ils n’entendent pas. J’ai connu 
plufieurs de ces habiles Politiques , mth 
nis, avant qu’ils euflènt ateint l’âge de» 
majorité de tous les Lieux' Com- 
muns néceffaires & propres à leur Fac- 
tion, qui, avec le fecours d’une ving- 
taine de grands mots ÿ peuvent foute* 
nir un Argument qui brilleroit dans là 
CW/2, dont l’Auteur a tiré fon petit 
Fonds des mêmes Ecoles. "«■ ?■ 

- Après tout, je ne yoi pas bien dif- 
tin&ement , fi Mr. Stcele s’adrefîe à tout 
le Clergé à' Angleterre en général, ou 
à ce petit nombre d’ Ecclefîaftiques, 
qui font dans fes Principes, c’efLa-di- 

re, 
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re, qu’ils fufiroient à peine , en cas 
d’un Changement, pour fupléer à la 
mortalité de ces * Prélats dejîntéréffez . 
qu’il célèbre, & entre ces derniers à ceux 
qui demeurent à Londres ou dans le 
voifinagej ce qui, félon toutes les ap- 
parences, les reduiroit à une demi-dou- 
zaine tout au plus. Quoi qu’il en foit, 
je conjecture qu’il en veut à ceux - ci j 
parce qu’il leur dit , qu’ils font envi- 
ronnez. d'une foule de Nooles & de Gen- 
tilshommes , cjui ont du /avoir , de gr ari- 
des richejfes & de la pénétration , qui fa- 
vent avec quelle intrépidité , quelle reft- 
gnation & quelle charité , les Evêques ont 
défendu la Caufe du Public , & quelles 
injures les autres Ecclefiaftiques ont fou- 
tenues , &C. pour avoir été fidèles à la caufe 
de la Mérité. Par ces termes, la Caufe 
du Public , & la Caufe de la Ferité ^ il 
entend la caufe des Whigs , par op- 
pofîtion à la Reine & à fes Minif* 
très : De forte que par les Gentilshom- 
mes , qui ont du favoir , de grandes ri- 
chejfes & de la pénétration , il faut qu’il 

en- 

* Epie. Dédie, p. XII. &c. t Ibid. 
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entende ceux qui font intéreflez à la 
Banque , & la Compagnie des Indes Orien- 
tales, avec ces autres Marchands ou . 
Citoïens, habituez dans le diftriét de 
la Ville de Londres , qui ont témoigné 
de la vigueur contre l’Eglife & la Cou* 
ronne, Ôc dont l’Efprit fa&ieux vient 
de l’emporter fur leur Intérêt. vEn un 
mot, qu’il cherche dans tout le refte 
du Roïaume, & il trouvera que les 
Ecclefiaftiques environnez., & les Gen- 
tilshommes qui environnent n’ont pas 
la moindre connoiflance du mérite de 
ces Prélats , & qu’ils adhérent à une toute 
autre Caufe de la Vérité , comme le Public 
en fera bien-tôt convaincu , Ci je ne me 
trompe, par un honête Apel aux Re- 
préientans des uns & des autres. 

Il étoit d’ailleurs fort inutile que cet 
Ecrivain # avertît les Ecclefiaftiques du 
mépris & de la rifée qu’ils doivent at- 
tendre de (à Faéfcion , fi elle a jamais 
le defius. Je croi que ce vénérable 
Corps ne fe met guère en peine de la 
maniéré dont (es plus mortels Ennemis 
ont deflein de, le traiter, lors qu’il 
t • plai- 

* Hpit, Dédie, p. X IV. 
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plaira à Dieu de nous vifiter , pour nos 
pechez , d’un fi fatal Evénement 5 quoi 
que je me fïate que les Laïques join- 
dront tous leurs- éforts avec r ceux dii 
Clergé pouf le prévenir. ‘ Mon elpe- 
rance à cet égard feroit un peu mieux’ 
foutenuc , s’il m’étoit poflibîe d’avoir 
bonne opinion de cette Faculté Pro- 
phétique j qu’on attribue aux Gens de fa 
trempe , & dont il fait Un èflài lors- 
qu’il nous dit> # Que les cr tailler tes & 

Us empriemens ne faur oient toujours paf- 
far pour un •véritable z,ét'é. Quelles au- 
tres marques de zélé a-t-il jamais don- V 
né lui- même, avec tous ceux de fon 
Parti? Si les clameurs font des Criaille- 
ries , il ne faut qu’ouvrir lés ' oreilles 
pour favoir de quel côté vient le bruit i 
Si la Sédition, la Raillerie choquante, 
la Médifance & la Calomnie font les 
fruits de l'Emportement y vous n’avez | 
qu’à lire les Ecrits & les Feuilles vo- 
lantes qui viennent des Zélateurs de 
cette Faétion , ou vifiter leurs Cotte- 
ries & leurs Caffez , pour bien' juger j 
de l’Arbre qui les porte. 1 

Lors 

* Epie. Dédie, p. XIV. j 
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' Lors que Mr. Steele nous dit; # Que 
notre fainte Religion ri a pas befbin du fi- 
cours des artifices oh de V d grandi jfement 
du Pouvoir temporel > quelle efl Joute nue 
par fa valeur intrinfeque , par la fdgejfe 
& la piété de fis Prédicateurs y il feroit 
bon de (avoir quelle Religion il profef- 
fe : du moins, les Ecclefiaftiqüés* dont 
il parle , ne lui accorderont jamais qu’il 
eft Membre de l’Eglife Anglicane. Us 
ne fauroient Convenir que la Vérité de 
1* Evangile , la Sagejfe 8c la Pieté de les 
Prédicateurs font une barrière fufifan- 
• i te, dans un Siecîe mauvais, contre 
l’Incrédulité, la Faétion, 8c lé Vice, 
làns le fecours du Pouvoir temporel , à 
moins qu’il ne plût à Dieu de conférer 
le Don des Miracles à ceux qui fer- 
vent à fes Autels. Je croi même qu’ils 
fe hafârdent d’aller Un peu plus avant, 
8c qu’ils s’imaginent , qu’en certaines 
occafions , ils auroient befoin d’une plus 
grande ajjiflance , de la part du Bras fe - 
csdier , contre les Athées, les Déifies, 
les Sociniens , 8c' autres Hérétiques. 
Dans une partie, de la Liturgie, qu’ils* 
. lifent 

* Epit. Dédie, p. XIV,^. ' *•- 
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1 i(ent au Peuple tous les premiers Di- 
manches de Carême, il y a une Préfa- 
ce, où FEglife témoigne Tes dcfirspour 
le retabliiïement de la Difcipline qu’el- 
le avoit autrefois , & dont elle auroit 
eu plus de befoin que jamais depuis 
> quelques années. Mais n’en difons pas 
davantage fur cet article , de peur 
qu’on ne m’accufât de vouloir femer la 
difcorde entre le Clergé & les Laïques , 

* comme l’Auteur le reproche à cer- 
tains Efprits ambitieux , qui le font) à 
ce qu’il dit, dans l'efperance de s y attirer 
le refpeft qui efi du à leur Caraftère , 
& qu ils favent ne pouvoir obtenir par leur 
mérite. Si c’eft le moïen qu’ils em- 
ploient pour gagner l’eftime & la vé- 
nération du Peuple, c’eft fans doute 
le plus étrange que l’on ait jamais con- 
çu , & ils ne devraient plus fe mêler d’au- 
cune forte de Politique, fuivant l’a- 
vis de Mr. Steele , ou de fâ FaéHon. 

Après avoir efïïiïé la fatigue de par- 
courir fon Epître Dedicatoire , je viens , 
à l’examen de fa Préface, qui fera d’au- 
‘tant plûtôt expédiée, que la moitié ne 

con- 

♦ Epie. Dédie, p. X V; / 
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confifte qu’en des Citations. Il n’efl 
pas trop honête à un Ecrivain d’ém- 
ploïer tout à la fois fon ignorance 8c fa 
malice, puis qu’il donne ainfi doublé 
peine à fon Antagonifte : Ce tour apro- 
che du Sophifme que les Logiciens ta- 
xent d’avoir deux Médiums ^ qui riefau- 
roient entrer dans un bon Argument. 
Un Ecrivain, qui a la tête foible 8c le 
coeur gâté , eft trop à craindre pour un 
feul Homme i il reflemble à un vieux 
Cheval de louage , pefant 8c vicieux , 
prefque hors d’état de. fe remuer, 8c 
qui avec tout cela donne des ruades à 
tout bout de champ. 

Il entame fà Préface par une explica- 
tion fi grotefque de l’origine du Pou- 
voir 8c de la nature du Gouvernement 
Civil, que je fuis bien perfuadé, que 
de tous les Auteurs qui f e.U ont écrit, 
depuis Platon jufques à Mr. Locke , il 
n’y en a pas un feul qui en ait jamais 
eu une pareille idée. Qu’il me fôit per- 
mis d’en tranfcrire ici tout le premier 
Article. Je n'ai jamais vu , dit-il une 
Populace agitée reprendre le calme , que 
cette vue ne m'ait donné l'idée de Porïgi- 

C ne 
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ne du Pouvoir , & de la nature du Gou- 
vernement civil. C'ejl alors qu'un P arts - 
culier eft devenu tout d y un coup le Chef & 
le Favori de la Multitude , qui entraînée 
par fon air majeftueux , & fes bonnes qua - 
lit et. , réelles ou fnpofèes , lui a repre/ente 
fes Griefs , & lui en a remis la decifon . 

J’ai connu autrefois un Poète, qui 
n’étoit jamais fort! d’ Angleterre , & qui 
voulant raconter un Fait 9 qui ne pour- 
voit fans doute arriver aucune autre part 
plus proche de nous que dans les Plai- 
nes de Libye 9 y emploioit la Similitu- 
de, & rintroduifoit en ces termes: Ce(l 
ainji que fai vu . On exculèra peut- 

être cette fi&ion par une Licence Poé- 
tique y mais Virgile eft beaucoup plus 
modefteicet Article où Mr. SteeleCc m- 
ble nous dire ce qu’il a obfervé lui-mê- 
me ,/n’eft qu’une miferable tradu&ion 
tout cftropiée de fix vers de ce fameux 
Poète, qui s’exprime ainfi: * Comme 
lors qu'une Sédition s'élève au milieu d'un 
grand Peuple , 6cc. Alors 9 s'ils voient 
un Homme grave & pieux , &c. Virgtle 9 
qui vivoit fort peu après la ruine de la 

•• • Ré- 
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République Romaine , où les Séditions 
étoient allez ordinaires, & où l’Elo- 
quence avoit beaucoup de pouvoir fur 
l’cfprit du Peuple , en tire une Similitu- 
de , que Mr. Steele change û gravement 
en un Fait, que vous diriez, à l’enten- 
dre parler, qu’il l’a vû pour le moins 
une centaine de fois en fa vie, & là- 
defliis il bâtit un Syftême de l’origine 
du Gouvernement. Lors que la Popu- 
lace en Angleterre s’atroupe d’une ma- 
niéré feditieufe, ce qui n’arrive pas fou- 
vent depuis quelques années, le Prince 
a des moiens beaucoup plus éficaces 
pour l’apaifer que de lui envoïer des 
Orateurs. Mais Mr. Steele s’imagine que 
ce Peuple mutiné eft dans un Pais où 
il n’y a point de Gouvernement * que 
leur fougue eft afîoupie & leur agita- 
tion calmée par un fïmple Particulier, 
dont ils connoifloient déjà les bonnes 
qualitez. Il faut donc que cette Popu- 
lace atroupée foit {ortie tout d’un coup 
des entrailles de la Terre, & que le 
Favori de la Multitude foit tombé des 
nu es* puis que s’il n’y avoit pas eu quel- 
que Gouvernement établi , cette AfTem- 

C z bléc 
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blée n’auroit pû jamais fe former, & ils 
n’auroient pû connoitrc non plus le mé- 
rite ou la dignité d’aucun Membre de 
leur corps. Ce n’eft pas tout, il faut 
de toute neceflité que cet Homme de 
poids, à qui la Multitude repréfente fes 
Griefs & qui la calme, foit un Tyran 
clandeftin ou découvert. J’apellc un Ty- 
ran clandeftin , un R.01 de Brentforty par 
exemple, qui leve des troupes en fc- 
cret, & qui les emploie dans l’occafion: 
S’il vient à manquer aux foulevez , (oit 
qu’il meure, ou qu’on lui caflè la tête, 
ou qu’on le dépole , # alors ils fe tran - 
quilifent , ils prennent de nouvelles mefii - 
res ^ & perfectionnent ce qu'il avoit com- 
mencé à l'abri de fon Pouvoir abfolu. Si 
nous en croïons notre Auteur , qui s’ex- 
prime ici en des termes tout à fait pro- 
pres, *j" Ceft ce qui par oit raifonnabflP au 

Sens 

* Prtf. p. XVIII. f Ibid. Le Tradu&eur 
François, qui paroit avoir fenti cerre legere in- 
congruité, a mis: C'ejl ce que le Sens commun ditle 
à tous ceux qui raifonnent. Peut-être même que 
Pcxpreflion feroit plus jufte, s’il avoit mis: 
tous ceux qui le çonfulttnt ou bien , qui en font 

ufage. ’ - , . : v \ . . i” 
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' Sens commun , ou pour me fervir d’un 
mot équivalent , c'efi ce qui paroit raifon - 
nable a la Raifon. D’ailleurs , il apelle 
ceci , * donner une idée de l'origine du 
Pouvoir , & de la nature du Gouverne- 
ment Civil. A quoi je réponds, avec 
beaucoup de flegme , que je défie tout 
Homme au Monde de me produire un 
Paflâge, compofé d’une fois plus de li- 
gnes qu’on n’en voit dans ceux que je 
viens de citer, quand meme il feroit 
écrit par notre Auteur, où il y aît une 
ignorance fi compliquée de l’Hiftoire, 
de la Nature Humaine, ou de la Poli- 
tique , aulïï bien que de la propriété du 
Stile & des Penfées. 

Mais il femble que ces profondes Spé- 
culations n’ont été miles à la tête que 
pour introduire quelques Citations en 
faveur de la Refiflance. Qu’eft-ce donc 
que la Rejîftance a de commun avec la 
Succeflïon d 'Hanover , que les Ecri- 
vains JVhigs s’acharnent toujours à les 
aflocier l’une avec l’autre ? La feule cho- 
fe que j’en puis inferer , efl que leur 
animoiïté contre la R.e i n e & fes Mi- 

C 3 ni- 
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niftres, leur fait venir dans l’efprit la • 
penféc d’introduire leSucccfleurparune 
autre Révolution. Les Cas d’une extrê- 
me Nécejfité devroient-ils s’alléguer pour 
(crvir de Maximes à la conduite ordi- 
naire? Ces Meilleurs ne devroient-ils 
pas infifter quelquefois fur la Réglé gé- 
nérale de l’Obéïflance , & non pas toû- 
jours fur l’Exception à la Réglé , je | 
veux dire les Cas où la Refiftance eft 
permifèj puis que la première a toû- 
jours été inculquée dans toutes les Loix, 
Divines & Humaines, '& que l’autre efî 
encore en difpute ? 

De tous les Paflages que l’Auteur ci- „ ' 1 
te pour faire voir qu’il eft permis de re- 
fifter aux Princes , je n’en choifîrai 
qu’un feul , qui fê trouve dans le Plai- 
doyer du grand Chancelier à' Angleterre, 
pour la Défenfe du Dr. Sacheverell, Il 
porte, * qu'il y a des Cas extraordinai- 
res , d'une urgente nécejfité qui font com- 
pris dans la Réglé générale [de l’Obéïf- 
fance,] quoi qu'ils n'y foient g as fyecifiex . ,. 

Ces paroles, fort claires d’elles- mêmes, 
deviennent un .vrai galimatias , par 

l’ex- 

♦ P t(f. p. xxiv, 
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, l’explication que Mr. Steele y ajoute. Si. 
tout autre Auteur en avoit agi de mê- 
me, je le foupçonnerois d’avoir voulu 
choquer une des Perfbnnes les plus il- 
luftres qui aît jamais pofledé ce haut 
Emploi i Mais je connois fi bien fa Plu- 
me, que je m’étonne beaucoup plus de 
lui voir copier jufte une Citation , que 
de lui voir tracer un faux Commentai- 
re. Quoi qu’il en foit, Tes civilitez en- 
vers Mylord Harcourt me paroiflent un 
• peu fufpeétes, & je crains qu’il n’y aît 
de la malice dans le fonds de fon cœur. 
Il le produit comme une Autorité vivan- 
te 6c de grand poids 5 il le place avec le 
General Stanhope & Mr. Hoadleyy en 
un mot, il prend la voie la plus fure 
. qu’il puifle trouver pour le perdre de 
réputation dans Pefprit de tout ce qu’il 
y a de Gens fenfez 6c honêtes parmi 
nous. Tout ce que je puis dire à My- 
lord , pour le confoler , c’efl: que les 
louanges de Mr. Steele font emfrarraflees 
avec le Dogme de la Refifiance 6c les 
véritables Principes de la Révolution. 
D’un autre côté , pourvû qu’il ne J’ad- 
mette pas pour fbn Commentateur , il / 

C 4 • peut 
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peut obtenir de nouveau la gloire de fc 
voir fatirifé avec la R e i n e Ôc tous Tes 
' Minières. . ^ r • ( 

Nous voici enfin arrivez à la Cri-? 
se: On y trouve d’abord deux pages , 
pour fervir d’Introduéfcion à ces Extraits 
d’Aétes de Parlement qui font le corps 
'de toute la Pièce. L’Auteur y définit 
la Liberté , 6c il pafiè enfuite au Pané- 
gyrique de ce grand Bonheur. Cet Elo- 
ge eft compofé d’une demi-douzaine de 
lambeaux , qui feroient propres pour le 
Thème d’un jeune Ecolier, 6c de Lieux 
communs , rebatus un million de fois , 
où tout autre Homme pourroit fê don- 
ner carrière en toute fûreté* mais, pour 
avoir voulu changer les anciennes Phra- 
fes , marquées au bon coin 6c leur don- 
ner un nouveau tour, cet habile Poli- 
tique a commis une centaine de Sole- 
cifmes 6c d’Abfurditez. Les importan- 
tes Veritez qu’il tâche d’imprimer à fes 
LeéteurS font de l’ordre de celles-ci: 

Par exemple, que la Liberté eft. une 
très-bonne chofi^ que Sans la Liberté nous 
ne [aurions être libres 5 que la Santé eft 
un Bien , O* que la Force en eft un autre j 
; rnaii 
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' mais que la Liberté vaut mieux que toutes 
les deux \ qu’ aucun Homme ne fauroit être 
ï heureux , s 1 il ri a la liberté de faire tout 
ce que fort Efprit lui difte être le meilleur j 
que les Gens de qualité & le commun E eu- 
fie aiment la Liberté : En un mot les 
Femmes & les Enfans aiment la Liber- 
té i & yous ne (auriez les combler d’une 
plus grande joie, que de leur laifler fai- 
re tout ce qu’il leur plait. 

Si Mr. Steele fe fût borné à publier 
des Maximes de cette nature, conçues 
en des termes aufîi intelligibles , j’au- 
rois pû trouver facilement en quoi nous 
étions d’accord , & où nous différions,' 
Mais écoutons quelques-uns de ces Axio- 
mes, & prenons bien garde à la ma- 
niéré dont il les a envelopez. # Jl efi 
impojfible , dit-il, de goûter aucun fl aifir 
dans le Monde , fi nous ^ge foffedons le 
tréfor inefiimable de la Liberté , c'efi-d- 
dire , fi nous ré avons le bonheur de vivre 
fous des Loix , Sec. La jouijfance & le 
flaifir de la Vie confifle à fuivre fis fro - 
près lumières & fis inclinations innocen- 

C 5 tes» 
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tes. * * U Homme efl dégradé au défi 

fous de fon état naturel , qui eft celui 
d'un u4gent libre , lors que fis sîjfefttons 
& fis Pajfions ne font fins gouvernées far 
les lumières de fon E fi rit. — — Sans la 
Liberté , tous les avantages , que la Nature 
nous donne y font à la difcretion d'un Ty- 
ran , qui peut les emploter à notre propre 
ruine y & à celle de nos fimblables. S’il 
y a une feule de ces Maximes, qui ne 
foit entachée de quelque faute groflîere 
à l’égard de la Vérité , du Sens ou de 
la Grammaire , je veux bien qu’elles 
paflent pour inconteftables. Suivant la 
première, l’expreffion pédantefque mi- 
fe à part , il n’y a pas plus d’une ou 
deux Nations au Monde, où l’on puif- 
fe goûter aucun plaifir 8c la moindre 
fàtisfà&ion. Dans la deuxieme ’f , 
il fiubaite quon entende qu'il veut di- 
re y ou, polr me fervir d’autres ter- 
mes , il fouhaite qu’on entende qu’il 

en- 

I * p 

* L’Auteur de la Crife ne s’exprime pas tout 
à fait ainfî : Voicz p. I. & i. 

f Cette Tautologie n’eft pas dans la Traduftion 
Françoift , où l’on n’a mis que, c'ejl-à-dire. 
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entend. Suivant la troifieme, * La Vie 
de l'Homme confiée à conduire fa Vie. 
Dans la quatrième il avance, que les 
Hommes font dégradez, de leur état natu- 
rel lors que leurs Pajfions ne font plus gou- 
vernées par les lumières de leur E/priti 
ce qui eft directement oppofé aux Pré- 
ceptes de tous les Moralises & Legifla- 
teurs, qui conviennent entre eux, que 
les Pâmons des Hommes doivent être 

f ouvernées par la Raifon & par des 
iOix : Aufîi les dernieres* n’ont-elles au- 
cun autre but que celui de corriger 
les irrégularités de nos AfFeétions. Par 
fà derniere Maxime, Il eft au pouvoir 
d'un Tyran de nous rendre la Santé rui - 
neufe à nous-mêmes & aux autres . C’eft 
ce que je lui permets de nous prouver à 
fon loifir. 

Je ne faurois trop louer nos Ancêtres 
de nous avoir laide le précieux Bien de 
la Liberté \ "t" mais puis qu'ils ri ont épar- 
gné ni leur fang ni leurs tréfors pour cotte 
aquijîtion , comment eft-ce qu’ils y 

* La Trad. Tranç. a remédié encore à ceci, 
f Page i, Sc 3. 
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* frugalement? Pour moi , je ne puis 
rien concevoir de plus genereux que 
d’emploïer notre fang 6c nos tréfors 
pour le fervice des autres. Mais il 
me femblc que j’ai deviné tout d’un 
coup fa penfée. Nos Ancêtres en agif- 
foient avec économie , parce qu’ils ne 
difpofoient que de leurs tréfors en fa- 
veur de leur Pofterité 3 au lieu que 
nous avons prodigué les nôtres 6c ceux 
de notre Pofterite aufli. Du refte, je 
ne fai fi elle nous en fera obligée , 6c fi 
elle croira que nous l’avons fait pour lui 
conferver fa Liberté 3 c’eft ce qu’on 
doit remettre à fa décifion. 

D’ailleurs j’oie bien avancer , quoi 
que je ne pûfle pas le prouver dans la 
Sale de Weflmunfter devant un Chef de 
Juftice, que par f les Ennemis du Gou- 
vernement , 6c les Ennemis de notre Bon - 
heur , M. Steele foubaiteroit qu'on entendît 
qu'il veut dire 5 Mylord Tréforier avec 
tous les Miniftres d’Etat. Par , ceux 
qui font devenus d'une Jt prodigieufe indo - 

len - 

* Ce mot ne parois pas dans la Trad. Fr. par- 
ce qu'on y a pris un autre cour. f Page 3. 
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lence , que plus il y a de danger , & moins 
ils femblent le craindre y je conçois qu’il 
veut indiquer les Toris- y mais par ces 
honêtes Gens y qui doivent témoigner cette 
noble hardieffe , qui Jted Jî bien a la Ver- 
tu y il marque fans doute les Whigs. Je 
croi même qu’il le prendroit en mau- 
vaife part, & qu’il me traiteroit de ftu- 
pide , fi je ne l’expliquois de cette ma- 
niéré. -Cela pofé, je conclus que les 
quatre principaux Officiers de l’Etat , 
avec tous les Membres du Confeii du 
Cabinet, fi vous en exceptez l’Arche- 
/ ' vêque de Cantorbery , font les Ennemis 
de notre Gouvernement y qu’ils l'attaquent 
à force ouverte & gar des voies clandefii - 
nés y qu’ils emploient aujourd’hui 
des injïnuations malignes & réitéré es y pour 
afoiblir ces Aêles de Parlement qui 
fixent la Succefiion dans la Maifon de 
Hanover . Le premier ôt le plus infi- 
gne de tous ces Criminels efl: Robert 
Harley , Comte d 'Oxford y grand Tré- 
forier, qui pafle pour Miniftre d’Etat 
en Chef: Le deuxieme efi: Jaques Bu- 
tler y Duc à'Ormond , qui commande 

. ' l’Ar- 
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l’Armée, & qui a deflèin de l’emploïetf 
pour nous amener le Prétendant : Le 
troifieme eft Henri St. Jean, Vicomte 
de Bolinghroke , Secrétaire d’Etat, qu’on 
doit fùpofer avoir établi une correfpon- 
dance réglée avec la Cour de Bar-le - 
Duc , de même que le feu Comte de 
G-d-yh-n l’entretenoit avec celle de S. 
Germain: En un mot, pour n’amufer 
pas le tapis , Mr. Bromley , & tous les 
autres , dans leurs differens Emplois, 
ne tendent qu’au même but. C’eft là 
l’idée que Mr. Steele & ceux de fon Par- 
ti ont conçue de nos Miniftres d’Etat, 
& dont ils s’éforcent de prévenir, fous 
la dire&ion de leurs Chefs, l’efprit du 
Peuple Angleterre. Qu’on juge là- 
deiïus des égards que cette Cabale té- 
moigne pour l’honeur, la prudence, ou 
lajufticc de la Reine, qui ne s’eft 
déterminée au choix de fes Miniftres, 
qu’après avoir reconnu , par une longue 
expérience, qu’ils étoient auffi habiles 
qu’intègres, & que pour féconder les 
vœux de toute la Nation. Il me fcm- 
ble qu’un reproche de cette nature , fait 
à des Perfonnes élevées à un fi haut 

rang. 
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' rang, devroit au moins être appuïé iur 
quelque atte, public & avéré, de leur 
part, qui lés rendît fufpe&s. Mais fi 
les feuls Officiers, capables de fervir 
la Couronne, fans aucun rifque du Pré- 
tendant , ne fe peuvent trouver qüé dans 
le Parti des Whigs , j’avoue alors que la 
Succeffion de Hanover eft réduite aux 
abois j puis que de dix Perfonnes , cet- 
te illuftre Maifon en aura prefque neuf 
contre elle , fur tout de ceux qui poflê- 
dent les Terres, c’eft-à-dire, qui ont 
le plus d’influence 8c de pouvoir dans 
, un Etat comme le nôtre. 

Me voici arrivé à fes Extraits, que 
je ne prendrai par la peine de confron- 
ter avec les Originaux j mais je veux 
bien fupoler qu’on les a fidèlement co- 
piez. D’ailleurs , il me femble que la 
Perfonne qui a le privilège pour l’im- 
preffion des Aétes du Parlement , feroit 
fondée à le pourfuivre en Juftice pour 
avoir envahi fon Droit : mais c’eft une 
Difcuffion qui ne me regarde pas. 

Après avoir emploie * vingt-deux 

Pa- 
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Pages à nous donner fes Extraits, * il 
demande qu’il lui Toit permis de repéter 
rhiftoire & les progrès de VUnion : Sur 
quoi j’ai un petit nombre de remarques 
à offrir au Public. 

j- C’eft un Ouvrage , à ce qu’il nous 
dit , que plujîeurs des Prédectjfeurs de Sa 
Jldajejlé avaient entrepris fans pouvoir en 
venir à bouf 9 cependant je ne lâche pas 
qu’aucun d’eux y eut jamais penfé , à 
l’exception de Jaques I. & du Roi 
Guillaume. J’ai même lû quelque part , 
que le premier de ces Princes n’eut pas 
plûtôt fait quelques petites ouvertures 
pour l’Union des deux Roïaumes , qu’il 
les vît rejettées par les jinglois avec mé- 
pris & indignation. L’Hiftorien ajoute 
que, malgré les Vices qui regnoient à 
la Cour & à la Campagne, les deux 
Chambres ne voulurent pas écouter une 
Propofition fi infâme. Je ne trouve 
pas non plus qu’aucun de fes Succeffeurs 
en ait repris le deffein avant la Révolu- 
tion 5 parce qu’il ctoit imppffible d’en 
alléguer aucune raifon valable ni la 

moin- 

? Page $8. de la Trad. Franç. f Page 64. 
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moindre néceffité : Et je défie tout 
Homme de me dire un fèul avantage 
qui en pouvoit revenir à X Angleterre. 
v Quoi qu’il en foit, vers la fin du ré- 
gné du Roi Guillaume , dans la crainte 
qu’on ne manquât d’Héritiers ifius de 
la part ou de la Princefie Anne , on 
propofa d’unir les deux Roïaumes , par** 
ce que les Ecojfois n’avoient pas enco- 
re établi la Succefiïon à leur Couronne 
dans la Maifon de . Hanover $ qu’ils ba- 
lancent fur cet article , dans l’efpe- 
rance de fe déterminer à leur avantage, 
& qu’on croïoit fort dangereux de laif- 
fer, au Nord de cette Ifle, un Peuple 
farouche & pauvre, qui fût en liberté 
de le choifir un Roi diférent du nôtre. 
Cependant ,1’oppofition fut fi grande, 
qu’on ne pût la furmonter qu’au bout 
de quelque tems après que la Reine 
fut (ur le thrône. Alors, parla foi- 
bleile ou la corruption d’un Miniftre, 
qui elt mort depuis, on obtint un Aéte 
du Parlement , qui donnoit pouvoir aux 
Ecojfois d’armer : C’eit ainfî que l’U- 
nion devint néceflaire , non pas qu’il 
put nous en revenir aucun bien, mais 

D pour 
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pour éviter un mal probable, & iauvér 
d’ailleurs la tête d’un Minière criminel, 
qui fut a fiez habile pour prendre l’occa- 
fion aux cheveux, & hure pafler en 
Parlement une Amniftie generale -, puis 
que les régies de* la bienféance & fort 
intérêt même ne foufroient pas qu’il en 
demandât une pour lui feul. Ce font 
des Faits connus de tout le Roïaume* 
Et je me fouviens qu’engagé à difeou- 
rir, il y a plus de fix ans , aveclaPer- 
fonne la plus cortfiderable du Parti op- 
pofé, urt grand Promoteur de l’Union, 
il m’avoua franchement que la faufle 

manœuvre du C. de G ^ n nous 

avoit réduits à cette Néceflité , l’uni- 
que caille dé l’Union des deux Couron- 

KCS> •• • 1 - * ’ 4 V n . 

•: Je fuis donc prêt à pafler deux Points 

à l’Auteur de la Ctifë: LTurt 1 eft, que 
l’Union dévint néceffaire, pour empê- 
cher que rifle ne fût gouvernée par 
deux Rois -, çe que les Anglois n’au- 
roient jamais fou fer t , au halàrd qu il 
nous en eut coûté une ou deux années 
de Guerre pour la réduction des Etojf/ors: 

L’autre Point que je lui cède eft , qu’dl 

~ • Li fo- 
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fetoit dangereux de rompre cette U* 
nion, du moins dans la conjoncture où. 
nous iommes, lors qu’il y a uh Prétert * 
dant au dehors, qui pourroit profiter 
d’une occafion fi favorable. C’cft pour 
icela même que je fus un peu étonné 
l r Eté dernier de voir l’influence que 
FEïprit dé Faétiort avoit fur certains 
Seigneurs, qui après avoir encouragé 
TUniort , & y avoir gagné plus que les 
Outrés , ne firent pas fcrupule d’en pro- 
potèr la Diflblution dans la Chambre 
Hautes pendant que les Pairs, qui s’é*- 
toicnfc oppofêz d’abord à l’Union, la 
voulbieht maintenir à cette heure , pour 
la raifort que je viens d’alléguer & que 
l’Auteur de la Crifè a touchée. 

: Mais lors qu’il noufr dit, * Qu'il efi 
dfè la genérojïtc des Anglois de confervet 
cette Vf mon avec beaucoup de foin , il rai*- 
fomte d’une maniete digne de lui. ü 
ajoute auffi- tôt, que le Roi aume D’Ecofl- 
fe avoir une JSlobleffe auffi nombreufe ejub 
celui D’Angleterre, &c. Je l’avoue, & 
c’éftà cète même' que nous devons un 
des grands Maux qui accompagnent de 
. ... * . D i • tou»- 
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toute néceffité l’Union, fur le pié où 
elle eft aujourd’hui. Le nombre de leurs 
Nobles va fi loin, que tout le Revenu 
de leurPaïs fufiroit à peine pour les en- 
tretenir fuivant la dignité de leurs Ti- 
tres > 6c ce qu’il y a de beaucoup plus 
fâcheux eft, que ces Titres ne s’étein- 
dront, félon toutes les apparences, qu’à 
la fin des Siècles > puis qu’ils defcendent 
prefque tous aux Heritiers en général. 
11 me femble au refte que je vois un 
grand Seigneur, qu’on a réduit à épou- 
ier une femme fort au deflous de là 
qualité , 6c qui n’avoit pas une maille 
.pour fa Dot, 6c que les Amis de cette 
Femme ioutiennent, que la Dame va- 
loit bien le Monfieur, parce qu’elle lui 
a procuré un Cortège aufli nombreux 
de Parens 6c de Serviteurs, qu’elle en 
a trouvé dans le Logis de Ion Epoux. 
A l’égard des Taxes publiques , les Ecof- 
fois doivent contribuer un Soû, au lieu 
de quarante que l’ Angleterre païe > 6c 
les Députez, qu’ils envoient au Parle- 
ment, font à peu près la treizième par- 
tie des Membres : Tous leurs Pairs 
î ouïfrent des memes privilèges que les 
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nôtres, excepté qu’ils n’ont pas droit 
de féance dans la Chambre haute , mais 
ils doivent avoir lrPas fur tous ceux du 
même Titre qu’on pourra créer à l’ave- 
nir. Les Penfions & les Emplois que 
leurs Compatriotes ont aujourd’hui par- 
mi nous, montent à de plus grofles 
Sommes que toute leur Nobleflè n’en 
a jamais dépenfé chez eux > Et tout l’ar- 
gent qu’ils lèvent fur le Public , fufit à 
peine pour défraïer leur Lifte Civile 8c 
Militaire. J’en pourrais nommer quel- 
ques-uns, honorez de grands Titres^ 
qui ont affeété de paraître fort vigou- 
reux pour la rupture de l’Union, *quoi 
qu’avant cette Epoque, tout leur Re- 
venu n’auroit fervi que maigrement à 
l’entretien d’un Juge de Paix dans la 
Principauté de Galles , 8c qu’ils aient 
amaffé , depuis, un fi gros Capital, 

D qu’au- 

• * ' < • i>. . ! 

*■ Cette Période jufques à la fin de TArricIe, 
fc trouve aînfi couchée dans la première Edition 
de cet Ouvrage i mais dans les autres qui font 
venues enfuite, ou du moins la 4, l’Auteur s’ex- 
prime de cette maniéré : quoi qu'ils y aitnt gagné ■ 
beaucoup , er qu'avant cette Epoque , leurs Revenus 
fufjent très-peu de chofe eu égard « ce qu'ils ont été 
depuis • 
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qu’aucun Ecoffois^ qui n’a pas. voïagé, 
lie pourrait jamais s’en former u^içidée. 

il ne çne refte p*s qu’une chofe à 
dire à d’occafion de l’A<Sbe 4’ Union, 
c’eft qqe l’Auteur 4e la Crife peut être 
dûement convaincu du Crime de l e- 
£E M aje s't.e,. par les Citations qu’il 
pous donne. Dans une de fes Feuilles 
yolantes, , intitulée Y A nglois , du zp. 
Qttobre dernier, if y a un Avertiflèment 
qui porte, qu’on reçoit des Soufcrip* 
rions pour ; fàirç imprimer la Çtifiy 9k 
où le Titre cft concjie tout au long , 
avec cette Çlaufe, que l’Auteur n’a pas 
jugé à prppos de publier enfoite : 
qu'aucun ; Pouvoir fur la. Terre ne peut 
cajfer , rendre nulle , pu ■ altérer (a pré» 
fente Dilpofitipn de la Çpurpnne, &c* 
Par Richard Çteelef. Cependant l’Ex*- 
trait qirfiFnpus donne , d’un Afte pafle 
depuiç l’Union, déclare en termes for- 
mels: * Que toute P erfonne qui maintien- 
dra ou affirmera , far quelque Ouvrage , 
manufçfit git imprimé 9 que les Rois ou JleL- 
nés D’Angleterre, avec l'autorité du Parr 
iement ^riont pas le Pouvoir de faire des 

r. .'V0 
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, JLoix & des Statuts d'une force & d'une 
validité fuffifante four limiter & reflrein - 
dre la Succejfiona la Couronne de ce Roi nu* 
me ^ qu'une telle Perfonne fer à cou fable 
de Haute Trahtfin . Comme cet Aébe 
vint après celui qui fixe la Sacceffion i 
h Couronne,, confirmé par l’Aéfced’U- 
nion, il y a grande apparence que l’Au- 
teur fut .averti, :par qüelcun M de fes A- 
mis, de ne mettre pas ces mots quifen - 
soient la Trabifin , à la tête de là Pièce 
imprimée y quoi qu’il les eût publiez 
-dans fon Avertiffement. Oeft auffi pour 
cela tque dans le corps de l’Ouvrage’, 
x ** il Imffe À juger à tout bon Sujets fi cet 
-Article , qui établit la Succeffion a U Cm * 
rotine , riefif as auffi ferme, que D’Union 
■même v ou l'établi jjement de l'Epifcopat en 
Angleterre ^ - Il croit d’ailleurs, 

ij* que les EcofTois emendoient , que ce 
qui regarde fia Succejfion à la Couronne 
ne fer oit jamais comefté. 

. .Ces deux derniers traits ne me pa- 
-roiflent que des Jnlinuations qui tendent 
vers le Crime de Léze Majcfié* mais 

D 4 l’Aver- 

• \ * Page 71^ --t Page 73. *. 
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l’Avertiflement renferme au pié de la ^ ■ 
lettre le Crime de Haute Trahi fon, Sc 
l’Auteur mériteroit là-deflus d’être pour- 
fiiivi en Juflicc, fi cela pouvoit remé- 
dier à quelque chofe, dans un Païs, ou 
l’on n’eft condamné qu’à * vingt Marcs / 
d’amende pour avoir maudit la R e i- 

N E. ’ ‘ ' ï ■ v 

Tout le monde fait , que , depuis 
quelques années , les Wbigs afeétent 
d’avouer en toute occafion , dans leurs 
Difcours & leurs Ecrits, la Naiflance 
légitime du Prétendant . C’eft pour ce- 
la que je m’étonne un peu de voir que 
notre Auteur s’éforce à prouver lé 
contraire, & qu’il l’appuïe fur le Ba- 
bil de la populace , aufiî bien que fur 
les autres Argumens folides qui fe trou- 
vent dans la Narration de Palier : Mais 
il faut fupofer, qu’il en’ agit ainfi, par 
ordfe de (es . Supérieurs , qui ont jugé 
à propos de renouveller cet Article, 
dans la conjon&ure préfcnte, pour des 
raifons qu’ils favent mieux que moi. Ce- 
pendant , je fouhaiterois qu’ils lui eufc 

lent 

* C’eft à dire L. 13-^ 8. fterling. f Psg. 77. 
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’ fent donné des ordres plus clairs 9 pour 
décider 9 fi* l’Aéfce qui établit la Suc- 
ceffion à la Couronne dans la Maifon* 
de Hanover fe peut altérer ou non: J’ai 
déjà cité un Endroit où il le nie k 9 mais 
à quelques pages de là il eft d’un tout 
autre avis : * il marque la fùrprife où il 
eft de ce qu'il peut y avoir quelque Breton 
( Anglois ou Ecofîois) qui ait la foiblejfe 
de difputer à fa Patrie un Pouvoir qui eft 
exercé 9 avec beaucoup plus d'étendue , en 
d'autres Etats ; &c. Ne feroit-tl pas fort 
dur 9 s’écrie-t-il enfuite, à la Grande 
Bretagne 9 de fe voir exclure du Privi- 
lège de travailler à fa propre Sûreté 9 en 
ne faifint que laijfer k coté les Branches 
de la fige Roi ale qui la ménacent de fa 
Ruine 9 pendant que tes autres Nations ne 
font jamais fcrupule de pouffer beaucoup 
plus loin pour de moindres fujets ? Il pro- 
duit là-deflùs la France 9 Y Efpagne\ Si- 
cile 9 Sardaigne 9 & il ajoute, La Gran- 
de Bretagne peut-elle contribuer k élever 
des Princes à d'autres Monarchies 9 & 
riauroit-elle pas le pouvoir de limiter la 
Succeffion À la Jîenne * Comment eft- ce 
. . *.D f .• qu’un 

* Page' 79, 
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qu’un Sénateur, * capable d’hemrer fo 
chevalier Thomas Hanraer, peut tom-j 
ber dans ura contradi&ioij û ridicule ?' 
Mais ^ nous déclare, douze ou quinze 
pages plus* bas , t ; que l'Auteur de la. 
Conduite, des Alliez a eu V audace : d'jt 
gl ijfer .de s infinuœtbnJ/pour 1* Changement 
de la Succejjion. % Cet Auteur écrit bien 
& de bonfens, mais l’ Auteur de la Çn-j 
fi ne .fait , faire ni l’un ni l’autre. L,e 
prenuer crpit „ t qu’il n*cft ..pas trop 
w , .conforme aux Maximes de la Politir 
w que d’^peller des Ëtnangers pour Ga~ 
,, rarçs de notre Succeffiou^ parce qu’on 
f , ute.ainfiie pouvoir à nos Legiflatçürs 
tJ( de l’alterer , faqs l’aveu du Prince ou 


w 
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nir. ,, D’ailleurs, .fi c’ert un Crime 
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de Léze-Majefté d’affirmer par écrit que 
nos Legiflateurs n!opt pas ce pouvoir , 
de fi Mr. Steele trouve mauvais que la 

Grafr* 
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- * JLoxs la Chambre des Communes élu t cc 

Chevalier <pour fon Orateur , Mr. Steele çuparla 
avec éloge. " f' Page 9C ^ > * ' . 

- +• page -47 , & 4«. de la Trad. Trorif. inapr. a la 
'JUyt chez T. John/on csuj 71 ».. 
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Qrande Bretagne foit exclue de ce Pri T 
yilége , 43 uef eripae y a-t-il de fupofer 

r i. le menue Cas qui eft arrivé déjà , 
qui nous a forcez à limiter la Succef- 
■fion, pourroit arriver encore dans la 

• . V'.'rt ‘ • •••i ■ r: • 

•* Lors que Mr* Stcclcreflecki* fur ce 
grand nombre de folemnelles & fortes Bar- 
rières^ de. Loi# & de Serment^ ôçç. qui 
défendent ,1a, Supqcfîion y. il lui femble 
que tout fujet de crainte s'évanouit en leur 
préfence. Je leerois aufli, pourvû que 
rÉpithete.4e f /o/^w//w,ne toit pas mi- 
fe en ligne de compte : Du moins, j’ai 
fouvent entendu parler d’un Jour folem - 
pel , d’une Fête jelemnelle 9 pu de Jeux 
JolemnUs a ipais je ne faurpis me former 
Une idée d’une Barrière folemnelle. ‘Quoi 
qu’il en {oit, \ £ Us fenféei^m hfi rou . 
lent dans- l'efprit ne lui permet tent pas de ' 
t'endormir la-dejft*s j & il fe fait , pour 
àtnfi dire malgré lui 9 diverfa Que fiions y 
qu’il ne peut refondre. Je vacdonc tâ- 
cher de le , fâtisfaire à cçt : ;égard du 
mieux qu’il me fera pofîiblç. J^a pi e- 
jniere de fes Demandes eft, Quelles font 

les 

f 1 - • v* 4 - •» fr. w - - - - 
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les marques d'une Sûreté durable ? Je ré- 
ponds, que, dans un Roïaume ou un 
Etat, ces marques fe reduifent à de bon* 
nés Loix, & a leur execution fidèle & 
confiante: Nous fommes 1 aflez/bicn 
pourvus d’un côté, mais fort relâchez 
‘de l’autre. Il fe demande en fécond 
lieu , Quelle eft la difpofuion où fe trotta 
vent nos E/prit s dans le Roïaume ? Si , pai* 
nos Efprits , il entend ceux l de fes Fau- 
teurs & le fien , ils font d’une méchan- 
ceté la plus abominable, impatiens de 
voir la Mort de la Rei k’e , prêts à 
fatisfaire leur Ambition & leur Van- 
geance par toute forte de voies, tout à 
fait aliénez -de la Vérité & de l’obéïf- 
fance due aux Loix , fans Religion , 
(ans Mifericordè , fans Confcience & 
fans Honeur. Sa troifieme 1 ' Demandé 
eft , Entre les mains de qui le Pouvoir fe 
trouve-t-il placé au dehors r Je lui ré- 
ponds fort naïvement, que Louïs XIV: 
eft Roi de France , Philippe V. (par les 
confeils & de l’aveu des Whigs) Roi 
d'Efpagne , & ainfi des autres. Si par 
le Pouvoir , il veut dire l’Argent; ori 
croit que le D. de M 
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en a plus en efpèce que tous les Rois de 
la Chrétienté mis enfemblei mais, par 
une difpofition toute particulière de la 
Providence, il eft enfermé dans un Co- 
fre , où fon Ambition ne (àuroit atein- 
drej & c’eft-là notre fûreté. Sa qua- 
trième Demande eft conçue en ces ter-' 
mes : Nos cruelles Divijions intejUr.es 
font-elles notre Force ? Je ne le croi pas* 
mais elles en font le (igné , & par cela 
même qu’elles font inhumaines , & con- 
tre la Nature, elles ne fauroient durer 
long tems> ce qui prouve que l’Union, 
la fource de toute Force ,, s’accorde 
mieux avec notre Humeur. En cin- 
quième lieu , Ne nous importe- 1- il point , 
lequel des Princes de /'Europe y a le 
plus d’afcendapt , ou la plus longue Epée t 
ras beaucoup -, fi nous lui pouvons lier 
les mains, ou fournir un bon Plaftron 
aux Princes de fon voifinage : Ou fi 
notre Epée eft aufli tranchante , que la 
fienne eft longue : Ou s’il eft réduit à 
tourner fon Epée en Soc de Charrue:* 
Ou fi cette Epée tombe entre les mains 
d’un Enfant Mineur -, Ou fi enfin deux 
Cojnpetiteurs difputent à qui l’aura. En 

. . fixie- 

, • i ?! Tu 
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fixieme lieu , La fuijfanre Main y jid 
dtfyenfè les Couronnes & les Roiaumes au- 
tour de Nous y ne ÿonrroït-elle pas aujjt 
avec le teins nous donner un Roi ? Si pat 
cette- pnijfance Main y il veut dire' celle 
de la France y elle peut nous ofrir au- 
tant de Rois qu’elle voudra , nous ne 
les accepterons poinr. Mais d’où eft- 
ce que cet Homme tire fes intelligen- 
ces ? Il me fomble que fon Confrère 
Ridpath même lui en auroit pu. four- 
nir de meilleures. Quels font donc 
les Roïaumes que la France a diffri^ 
buéz ?" Le feu Roi : à'E/jragne difpofa 
ïubmême de là Couronne par fonTe£ 
rament , en conféquence de cet infâ- 
me Traité de Partage , dont je me 
fîate que Y Angleterrè n’oubliera jamais 
les Confeillers. La Reine a difpofé de 
la Sicile y & même en effet de la Sar- 
daigne. * Pour là France'y il lui eft ar- 
rivé une fois d’avoir préfenté un Roî . 
à la Pologne y qui ne Voulut pas le re- 
cevôir. De folle' que Mt. Steele n’â 
fait cette Demande que * 
der les Écrits y fans aüCùU 

». 1 4 > > ». »- ' •» < C ' 

. * # ' 

* * in terrorem# 
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éjtfon ftttt toujours faire revivre? Je nd 
fài pas au jufte le nombre' de ces Pré^ 
tendânsj mais il J peut y eh avoir une 
Douzaine ou environ, Sc ceux-ci pour- 
raient bien , avec le tems , en pro- 
duire une Centaine.» Que faire atout 
cela? Du mieux fans doute qu’il nous 
fera poffible.. Lors J qu’on eut envoie 
cinquante Cartels à la fois au Capitaine 
Bejfus , il proteffa qu’il ne pouvoit ac- 
cepter que trois Duels j>ar jour., * Mais 
* faute d'un , Prétendant , nous dit l’Au- 
teur, le Roi de France n'en a-t-il pas une 
longue faite à fa difpoption , la Duché ffa 
de Savoie & fes Enfans , ou le Dauphin , 
fin Petit-Fils , &c ? Supofé donc que 
le Chevalier de St. George fût mort* la 
Duchefïe de Savoie ferait alors la Pré - 
tendante , & par conféquent il faudrait 
qu’elle abandonnât fon Epoux , puis 
que ce DuC (car MK Sreele ne l’a pas 
reconnu jufques-içi pour Roi) eft en- 
gagé dans une Alliance avec Sa Ma- 
jdrté Britannique v Ses Fils j lors qu’ils 
* de- 

•* Page 94. ; ‘ 
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Vérité. En feptieme lieu, N'y. ‘ a-t^il 
pas des Prétentions far notre Couronne 
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deviendront Prétendant , doivent fubir 
le même fort. Mais je ne fai de 
quelle maniéré difpofer du Dauphin, 
en cas qu’il ait la Couronne de Fran- 
ce , avant que Ton tour de prétendre 
à la nôtre Toit venu} du moins je dou- 
te qu’on puifle jamais l’obliger à fortir 
de fon Roïaume, par cela feul qu’il eft 
trop près de l 'Angleterre. 

Ce n’eft pas tout , * il y a quelques 
années que le Duc de Savoi efgnifia fes 
Prétentions à la Couronne D’Angleterre, 
fondé fur le Droit de fon Epoufe : D’ail- 
leurs, ceft un de P plus habiles Princes de 
/’Europe , qui a fait une étroite Alliance 
avec la Mat fon De Bourbon, & qui , par 
confequent , pourrait bien augmenter nos 
craintes a. l'égard d'un SucceJJeur Papifte. 

. Eft-ce la faute des Miniftresqui fervent 
aujourd’hui la Reine, ou d’aucun des 
autres, fi ce Prince a lignifié fes Pré- 
tentions? Devons- nous lui donner de 
l’Opium pour engourdir fon Habileté} Ou 
pouvons- nous empêcher qu’il s’allie avec 
aucun des Princes qui font en paix avec 

l’ Angleterre} Envoierons-nous une trou- 

. ' • > • ' 

pe . 
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jpe de Scélérats pour aflaffiner ou em- 
poifonner tous les Princes Papilles, qui 
ont quelque prétendu Droit fur notre 
Couronne , par la proximité du fang ? 
Quel eft donc, je vous prie, le but, 
où ces Gens Vifent? Qu’eft-ce qu’ils 
demandent ? Supofé que le Dauphin fe 
trouvât aujourd’hui Majeur, qu’il eût 
la Couronne de France fur la tête & 
qu’il devint le plus proche Heritier Pa-* 
pille de celle d’ Angleterre 5 n’en elt-il 
pas exclu par les Loix du Pais? Mais 
quel égard , me direz-vous , aura-t-il à 
nos Loix ? Et moi je vous réponds * La 
Reine îi’a-t-clle pas aufîi bon Droit fur 
la Couronne de France ? Comment eu 
eft-elle exclue ? N’eft-ce point par la 
Loi Saliqne , que nous ne fommes pas 
obligez de reconnoitre ? N’eft-il pas de 
même en notre pouvoir d’exclure les 
Femmes de laSuccefïion? Si un tel pré- 
texte fert de fondement à une Guerres 
quel moïen y a-t-il au Monde qui puifle 
la prévenir ? Mais il faut de toute né- „ 
ceflité que notre Caufe foit bonne ôc 
jufte j ou les Rois & Angleterre ont été 
injuflement privez du Roïaume de Fr an - 

E ce. 
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ce 9 ou le Dauphin, quoi que le plus 
proche Parent, ne fauroit avoir aucun 
Droit légitime à notre Couronne.il fou- 
droit fans doute qu’un de nos Princes 
fût bien mauvais , fi de cent de fes Su- 
jets, il n’avoit le cœur & les mains de 
quatre vingt dix-neuf pour le défendre 
contre un tel Prétendant Papifle. 

Ma Réponfe à la feptieme Queftion 
a été d’autant plus longue, que j’y ai 
ramené tout ce que l’Auteur avoit à di- 
re enfuite à l’égard du Prétendant . Je 
pafle donc à la huitième & derniere, 
où il fc demande, * Si le P api/me & 
VEfprit cC ambition font devenus des Voifins 
doux & tranquilles ? Je ne puis le fatis- 
foire là-deflùs, parce que je n’ai jamais 
été dans la Rue où ils logent - 9 je ne 
converfe même avec aucun de leurs 
Amis i & je trouve feulement qu’ils 
font en fort mauvaife réputation. Mais 
l’on m’a donné pour certain que P Am- 
bition a changé de Quartier, & qu’elle 
# demeure tout auprès de la PaSiion , dans 
un Logis , où elles font un fi grand tin- 
tamarre, que toute la Paroifiè en efl 

trou- 
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troublée , & réduite à iè lever chaque 
nuit en tumulte. 

Voilà ce que j’avois à répondre, en 
peu de mots , à ces huit Queflions eus- 
bar r affames , que l’Auteur fe fait à lui- 
même , * pour la fatisfaftion de tous fis 
Compatriotes , Se leur donner occafîon de 
fi former une Me exatte de la Jttuation ou 
fi trouvent les affaires de /’Europe en gé- 
néral & celles de la Grande Bretagne 
en particulier. .• 

Après avoir détaillé les grandes Ac- 
tions des Armées des Confederez , lous 
les Ordres du Prince Eugene &du Duc 
de Marlfsorough , Mr. Steele remarque , 
dans l’amertume de fon aiiip, fqu 'Une 
fut pas permis au Général Anglois, quel» 
que furprenant que cela puiffe paroitre à 
la P oflerité , de jouir des Fruits de fis glo- 
rieux Travaux. Il femhle que les Fruits 
de dix années confècutives ne fufifoient 
pas, quoi qu’elles aient produit les Cam- 
pagnes les plus fertiles , qui aient jamais 
été moiflonnées par aucun Général. Du 
relie, je me flate qu’on ne laifTera.pas 
la Poilerité dans l’ignorance à cet égard* 

Ü 2- , mais 

* Pagfc8 i 3 &c. f Page S 3. *> 
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mais qu’on aura quelque foin de la Gloi- 
re de Sa Majefte , êc de la réputation 
de ceux qu’Elle emploie. Un Hiftorien 
équitable peut inftruire le Monde, (Et 
le Siccle à venir n’aura pas de la peine 
à croire ce dont il fendra lui-même les 
funeftes fuites , ) que l’Avarice 6c l’Am- 
bition d’un petit nombre de Sujets , in- 
folens 6c faétieux, avoient prefque rui- 
né leur Patrie , par la continuation d’u- 
ne Guerre accablante , de concert avec 
' des Alliez , en faveur defquels fur tout 
nous avions pris les armes , qui ne vou- 
loient pas fournir leur Cote deladépcn- 
fe , & qu’on toleroit dans ce refus pour 
des vûës particulières. Cet Hiftorien 
• peut avertir le Public, 6c en produire 
même divers Exemples , que ces Fac- 
tieux traitoient la meilleure & la plus 
gènéreufe des Souveraines , avec des 
airs infolens , accompagnez de cruauté 
6c d’ingratitude : 11 peut démontrer, 
qu’ils favorifoient des Hommes 6c des 
Principes oppofez à notre fainte Reli- 
1 gion & au Gouvernement, dans le def» 
lein de fortifier leur Cabale : 11 peut di- 
re aufli les raiions qui portèrent le Géné- 
ral 
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ral & le f rentier Miniftre à devenir les 
Chefs de cette Cabale , quoi que leurs 
Maximes en euflênt toujours paru éloi- . 
gnées : Il peut alléguer tous les puifîàns 
motifs qu’on .eut d’ôter le maniement 
des affaires au Général & à les Amis, 
qui convaincus que la Nation ne leur 
etoit pas favorable , craignoient de per- 
dre leur pouvoir à la fin de la Guerre. 

Cet Hiftorien pourra découvrir en par- 
ticulier toute l’Intrigue du Duc de 

M h ^ qui tâchoit d’obtenir une 

Commiflion de General à vie y ÔC je ne 
doute pas qu’il ne rende juftice en même 
tems à cet illufbre Avocat, qui pofle- 
doit alors une Charge diftinguée dans 
la Robe, & qui confulté là-deflus par 
le Duc , lui confeilla (foit dit à fon ho- 
neur & gloire) de ne point accepter une 
telle Commiflion. Par le récit de cette 
avanture, & de plufïeurs autres, que 
je laifle au tems à nous révéler, peut- 
être que la Poflerité aura moins de pei- 
ne à découvrir pourquoi ce Général fut 
congédié à la nn , qu’à deviner pour- 
quoi il ne fut pas congédié plûtôt. 

Mais c’eft entrer dans un vafte champ, 

E 3 qu’il 
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qu’il vaut mieux abandonner à quelque 
Hiftorien plus habile que l’Auteur de 
la Crifi ou moi-même. Je continuerai 
donc à înftruire le Public de quelques 
Faits, que ce grand Orateur 8c profond 
Politique veut bien nous déguifer de la 
maniéré du monde la plus étrange, foit 
que cela vienne de fa malice ou de fon 
ignorance. * Il nous dit, qu’après que 
le Duc d'Ormond fe fut mis en Campa- 
gne, & qu’on eut publié un Armifltce , 
entre la Grande Bretagne & U France, 
k la tête des deux Armées , les Anglois, 
au milieu des G ami fins Ennemies , Je fe - 
parèrent de leurs Alltel, Il n’accufe pas 
jufte ; puis que les Troupes Angloifès 
furent elles-mêmes indignement aban- 
données par les Alliez, malgré toutes 
les inftances du Duc à'Ormond 8c du 
Comte de Straford , auprès de leurs 
Généraux , pour les engager à refter 
avec elles. Le Duc avoit ordre d’évi- 
ter un Combat , parce qu’on atendoit 
de jour en jour la Renonciation du Roi 
d'Èffagne: Les Impériaux 8c les Hol- 
landais , qui le favoient bien , propofe- 

rent 
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tenl là-defliis au Dùc d’attaquer les 
François, dans la feule vûe de rompre 
les mefures que la R e i n e avoit prifês 
pour en venir à une Paix. D’ailleurs , 
la poflèrtîon certaine de Dunkerque n’é- 
toit-elle pas auffi avantageufe que l’in- 
certitude d’une Bataille T Si le Duc de 
Marlborough avoit emploie une Cam- 
pagne entière à prendre une Ville de 
cette importance, ou l’auroit crue finir 
glorieufèment, quoi qu’il en eut coûté 
plufieurs milliers d’Hômmes, & quel- 
ques Millions Sterling. Après tout, ce 
n’étoit pas une chofe nouvelle de voir le 
Général Anglais ou les Députez des 
Etats , refufer d’en venir à une Batail- 
le, lors qu’ils ne trouvoient pas à pro- 
pos de la donner. Dans la marche que 
le Duc de Marlborough fit pour invertir 
Bouchain , ces mêmes Députez le pref- 
fèrent inutilement d’attaquer l’Ennemi; 

& l’un d’eux en fut fi outré, qu’il de- 
vint aufli-tôt un des Partifàns de la Paix; 
avec tout cela, je ne fâche pas qu’il 1 
s’élevât ici aucune clameur contre le 
Duc. Ce n’eft pas tout , lors que les 
François attaquèrent Douaj , apres que 

E 4 les 
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les Alliez eurent abandonné le Duc d’0*> 
mond , le Prince Eugene vouloit abfolu- 
ment livrer Bataille , (bus prétexte qu’on' 
ij’en auroit jamais une fi belle occafionj 
mais un des Députez s’y oppofa avec 
tant de force, que le Prince fut obligé 
de renoncer à fon deflein. Etoit-ce 
donc un plus grand crime auDucd’Or- 
mond d’éviter le Combat, fur dès ordres 
pofitifs de la R e i N e pour avoir Dun- 
kerque entre nos mains, qu’au Duc de 
Marlborough de le refufer, quoi qu’il 
n’eût pas de tels ordres, 6c qu’il n’en 
pût revenir aucun avantage de cette 
nature ? Ou bien faudra- t-il tju’un Dé- 
puté des Etats s’attribue plus de pou- 
voir que le Général de la Reine de la 
Grande Bretagne , qui agit immédiate- 
ment par fes ordres? 

* L’ Empereur & VEmgire , ajoute 
Mr. Steele , avec admiration , conti- 
nuent la Guerre ! Mais S. M. I. e 11- elle 
en état de la continuer ou non ? Si El- 
le peut tenir bon, alors la Grande Bre- 
tagne a été bien maltraitée pendant dix 
années de fuite : D’où vient aufli que . 
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de plus de trente mille Hommes qu’il 
y avoit en Italie , au fervice de l’Em- 
pèreur, lors que la Bataille de Turin (è 
donna , il n’en païoit pas plus de qua- 
tre mille? S’il n’eft pas en état de la 
continuer , pourquoi poufle-t-il la poin- 
te? La raifon en eft évidente, parce 
que la Guerre n’endommage que les 
Princes de l’Empire , qu’il n’eft pas 
trop fâché d’expofer,&: qu’elle ne tom- 
be pas fur les terres de fon obéïffance. 
D’ailleurs, les Miniftres Impériaux at- 
tendent tous les jours la Mort de la 
Reine, qui donneroit , à ce qu’ils 
croient, un nouveau tour aux affaires, 
& rallumeroit la Guerre en Europe , fur 
l’ancien pié. Nous favons même qu’ils 
ne s’emcachent pas à Vienne. •> ou ils di- 
fent ouvertement , qu’ils ne s’opiniâ- 
trent à refufer la Paix que dans l’efpe- 
rance de voir bien- tôt une Révolution 
en Angleterre . Cependant, cette con- 
duite d’un des Alliez , qui lèmble aban- 
donner l’Empereur , fert à renforcer 
les clameurs, ici & en Hollande , con- 
tre Sa Majefté & ceux qu’Elle em* 
plqie, 

È 5 « Mr. 
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Mr. Steele ajoute, * II ne fauroit y 
avoir du crime à fbutenir 5 (fi c'efi une 
vérité , ) que la Ataifon de Bourbon eft , 
dans cette Conjoncture , devenue fins for- 
midable , & qu'elle fi trouve plus en état 
d’arriver a la Monarchie Umverfille , & 
de s’emparer de tout le Commerce de 
V Europe , qu’elle ne , l’étoit avant la 
Guerre . 


Il n’y a point de crime à foutenir y fi 
ç’eft une Vérité . Je veux bien lui accor- 
der pour une fois fa Proportion. Mais 
fi c’eft: une Faüffeté , alors je foutiens 
que tout Homme qui avance un Men- 
fonge aufti feditieux , mérite d’être pen- 
du. Entend-il par la Maifon de Bour- 
bon , les deux Rois de France &-d’£Jpa- 
gneï Si cela eft, je rejette fa penfée, 
puis qu’elle infînuë que les intérêts & 
les deffeins de ces deux Princes feront 
les mêmes $ quoi qu’il n’y ait pas deux 
autres Monarques en Europe , qui en 
puiflent avoir de fi oppofez. C’eft la 
îbtte & vieille Calomnie qui a été (î 
fbuvent lancée contre la Paix , & que 
l’on a refutée auffi fouvent. Il eft cer- 

- tain 
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tain que ces Faétieux écrivent avec beau- 
coup d’avantage 5 iis afîrment vigoureu- 
fement un millier de Menfonges, fans 
crainte , (ans efprit , (ans honeur & (ans 
connoiflance 5 mais pour nous qui leur 
répondons, il nous en coûte une Preu- 
ve pour chacun : Cela fait, dans la pre- 
mière Brochure qu’ils nous donnent en- 
faite, ils publient tout de nouveau les 
mêmes Aliénions , ■ (ans -avoir aucun 
égard à ce que l’on avoit dit pour les re-t 
futer. Quoi qu’il en (oit, par la Mai- 
lon de Bourbon , veutdl defigner le (èul 
Roi de France y qui occupe aujourd’hui 
le Thrône? Si cela eft, & que l’Au- 
teur dife vrai , alors il faut que ce Prin- 
ce ait commerce avec le Diable, ou 
convenir que l’argent depenfé Sc le lâng 
répandu, dans les Vi&oires que nous 
avons remportées (ur lui dix années de 
(iiite, auroient pû refteraufli bien dans 
les bourfes 6c les veines des Sujets de 
Sa Majefté Britannique. 

Mais il eft plus facile de pénétrer le 
fens de l’Auteur dans ce qu’il afirme en 
particulier y que dans ce qu’il avance en 
• gêné}' al ‘ y ainfi je continuerai à examiner 

cet- 
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cette première efpèce d’Aflertions. Par 
exemple, Qp’il demande, s’il lui plait, 
aux Hollandois , qui le peuvent mieux 
inftruire là-defîus qu’aucun autre Etat , 

* Pourquoi efl-ce qu’*/x ont délivré 
Traerbach aux Impériaux ? Du moins, 
on n’a jamais confulté la Reine fur 
cet Article, quoi que les Précepteurs 
de notre Ecrivain, ces grands Politi- 
ques du CafFé de Bntton , lui en aient 
pû dire. 

Mr. Steele afirme, f cjue les Fran- 
çois ont commence la Démolition de Dun- 
kerque avec dédain , & à leur fantaifie. 
Le Gouverneur de la Ville, & ceux 
que la Reine emploie pour avoir infi- 
peftion fur cet Ouvrage, m’ont alluré 
tout au contraire, qu’on ‘a exa&ement 
fuivi la méthode qu’ils ont preferite eux- 
mêmes , & que les Fortifications étoient 
déjà renverfées. J’ofe même lui dire de 
plus, que la Démolition n’a étédiferée 
fi long tems, que pour éloigner cer- 
tains griefs ,. ou le Traité de la Bar- 
rière nous avoit plongez y & que l’éve- 
nement a fait voir, qu’il étoit de la 

pru- . 
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prudence de n’y procéder pas plus vite 
jufqu’à ce qu’on eût levé ces obftacles* 
D’un autre côté, l’on ne pouvoit rui- 
ner le Mole ni boucher le Port, que 
les VaifTeaux de Guerre n’en fuffont 
fbrtis j ce qui n’eft arrivé que depuis 
peu, par de profonds Secrets d’Etat. 
* Mais qu’eft-ce qui lui fait craindre que 
le Mole & le Port refteront toujours dans 
leur entier ? Que veut-il infïnuer par-là? 
Eft-ce, que les Minières font gagnez 
pour laiffor imparfait le plus important 
de tout l’Ouvrage? Ou, eft-ce que le 
Prétendant doit s’y embarquer pour 
nous envahir ? Ou enfin, eft-ce que 
la Reine confpire avec Tes Mini lires 
pour prévenir les bons effets de la Paix, 
dans la feule vûë de perdre l’Affe&ion 
de fon Peuple, & de fe mettre Elle- 
même en danger? 

Je pourrois donner bien d’autres E- 
claircifTemens là-defliis * mais il n’y 9 
pas un foui honête Homme qui en ait 
befoin. J’ofo même avancer que le Mo- 
le & la Havre de Dunkerque foront 
bientôt ruïnez au pie de la lettre, & 

pro- 

f Page^o, 


Digitized by Google 


78 L’E spkit 

prophetifer d’ailleurs , que Mr. Steel? 
oc ceux de fa Faétion n’avouëront ja- 
mais qu’ils le croient;. 

Après tout , il eft un peu dur * qu’il 
ne Toit pas permis à la R e i n e de fai- 
re démolir cette Place de la manière 
qu’Elle juge à propos : Mr. Steele vou4 
droit qu’on l’executât à 1 à fantaifie , ôc 
il eft chagrin de ce que les François 
prétendent qu’on s’y gouverne à leur 
tête , quoi que dans le fonds il les accu- 
le à tort. Pour ce qui me regarde , je 
croi ferieulèment que le Roi très-Chré- 
tien eft ^eilleur&Ami de la Reine 
que Mr. Steele , ou qu’aucun de fa Ca- 
bale 5 outre qu’il eft Monarque & Pa- 
rent de Sa Majefté: De forte que fi 
j’étois Membre du. Confeil prive * 2c 
que l’on me demandât, lequel de ces deux 
Gentilshommes de naiflance , dont il 
eft * parlé dans une Pièce intitulée $ 
* V A NGLOlS) four fervir de Clôture, 
k la Feuille volante &c. auroit la direc- 
tion pour faire démolir Dunkerque , je 

don- 
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r donnerois ma voix au premier; parce 
que Mr. Steel* s en qualité de Membre 
de fa Faéfcion, eft plus propre I démolir 
au dedans qu'au dehors. 

Il eft bien plus à craindre, pour l’E- 
quilibre de l'Europe & le Commerce de 
la Grande Bretagne , de voir l’Empereur 
envahir l'Italie , qùe de voir la France 
envahir l’Empire. Il n’y a prefque au- 
cun doute que ce deflein ne roule dans 
l’efprit de Sa Majefté Impériale : Et 
quoi que l’on ne puifle pas dire grand’ 
chofe pour juftifier diverfès Aéfcions du 
Roi de France , la pire de toutes: n’a- 
proche pas de celle que l’Empereur a 
faite lors qu’il s’eft arrogé le droit de 
retenir le Milanez, , contre fon Serment, 
& les termes exprès de la Bulle d’or, 
qui l’obligent à reftituer à l’Empire les 
Fiefs qui viennent à vaquer; puis qu’à - 
moins de cela il faudrait qu’ils tombaf- 
fènt tous à la longue entre lès mains. 

* J’étois d’abord en peine de (avoir 
au jufte à qui Mr. Steele en vouloit, 
lors qu’il nous parle de la puiffante Main y 
qui dijpenfi les Couronnes & les Roiaumes 

, au - 
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autour de nous $ mais je vois à préfent < 
qu’il s’agifloit de la fienne* puis qu’il 
ofre la Couronne (Y E/pagne à la Fran- 
ce ^ * qu’il lui permet à' envahir P Em- 
pire , au Printems prochain, avec deux 
cens mille Hommes , & qu’il Yéleve enfin 
à la Dignité Impériale : C'en efl fait alors 
de la Liberté % toute /’Europe devient 
Françoife. Il eft vrai , que pour l’exe- 
/cution de tout ceci, il faut que la Ca- 
pitale de V Autriche, la Refidence de S . 

M. /. , continue à être vifitée du mal 
contagieux , & que l’Empereur en meu- 
re: Enfuite, il n’y a plus rien à faire, 
l’ouvrage eft: achevé. ^ - s . . 

Pourquoi ne me haiarderois-je pas à 
difpofer d’un Sceptre à mon tour aufli • 
bien que Mr. * Steele ? Je confens donc 
que l’Empire foit donné à l’Eleéleur de 
Saxe , fi l’Empereur vient à mourir fans 
Enfans, pourvû que les Whigs engagent 
le Prince Eleétoral à fe déclarer Papifte 
pour obtenir un Empire , comme ils y 
engagèrent l’Eleéteur lui-même pour 
l’aquifition d’un Roïaume. Ou fi et 
Prince n’eft pas au goût de tout le mon- 
V de, 
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de, je toettrai l’Elefteur de Bavière à 
<Ç\ place. Et j’ofe affiner que toute 
Y Europe me fécondera dans le choix de 
l’un ou de l’autre des : deux ,. quoi que 
ce foit que la Rage*' deguiféc fous le 
masque de Ja Politique , puiffê diéter au 
j contraire à; l’Auteur de ;\& Crife . ' 

07 • Le but. que' Mr. Steel*, fe prûpofe * 

* dans le- détail des circonjhtncesaù les af- 
faires de /’Europe Je trouvent aujour- 
d’hui , eff de lignifier à tôüt le monde, 

• que 1 '.Europe eff conduite* à grands pas 
vers l’Elclayage, par la corruption des 
-Miniftres de Sa Majefté^ Dans cette 
vûë, t d repréfente que le Portugal 
hous envahit ^pendant la Guerre , une 
grande quantités d?Or , en échange de nos 
Manufactures dffj^aine j que ceRoïaume 
. , n'ejl aajoffàd’hwin&tntenu que par une Suf- 
penjion cYrfr ripes ^ ; qui ne Jiibfiftera peut - 
. être quejujquà ce que les Catalans foient 
réduits $ & qpp alors on fera valoir les 

vieilles Prétentions de /’Efpagne fur le 
Portugal. , De . forte que le dernier fou- 
rnis une fois à l’autre, tombe naturelle- 
ment, avec le refte de l’ Europe , dans 
■ uv v F l’efcla- 
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d’efclavage de : la France. : Malgré tout 
cela, voïons quel fecours la vérité d’un 
leul Fait peut procurer à cet infortuné 
Roïaume., Si 1 les Portugais n’ont eu 
jufques-ici qu’une Suïperifîon d’armes , 
ils ne doivent s’en pendre qu’à eux- 
mêmes , puis qu’ils font venus trop tard 
dans le Traité * & qti’ils :i Onf ; fait cette 
démarché pour avoir cru ! à la degere les 
•faufTesReprélèntations des Wighs. y Ce? 
pendant JajRte i ne s’eft engagée à les 
défendre,rcontre Y E/p agne jufqu’a ce que 
leur Paix foie conclue, 6c a ltipulé pour 
eux des .conditions, dont- ils paroilTent 
contens. eup L-.i o*i b 
' Apès avoir parlé des, Catalans , il s’é- 
crie , * mai* qui rpè HP* lh nommer fans 
ver fer des. larmes? ^Qui^Moi je le puifr: 
car il nous a, racontèrent ^<fc funèfies 
-avantures, fans qu’il y < aît un feul mot 
de vrai, qu’il a prefque-émoufle toiite 
la pointe de mes Fraïeuïs , 6c qu’il ne 
m’ébranlera, pas , quelques maux qu’il 
nous, puiffe prédire. Gè‘ qu’il afirme 
•des Catalans le réduit à ces quatre Chefs, 
î. Qu’ils ont été <engage%, dans la Guerre 
-i — i par 
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far les-follicitations des Puijfances 'Mari- 
times \ où bien par Y Angleterre & la 
Hollande $ mais il eft trop bon Ami des 
Hollandois , pour leur donner aucune 
partie' du blâme : 2. Qu’ils fi voient 
abandonnez, aujourd'hui d tout le reffenti - 
ment d'un Prince irrite : Qu'ils ont 

\ toujours croifé la Perfonne & les intérêts 
de ce Prince, qui eft reconnu pourdeur 
floi : i* 4. enfin , Que la Sentence de 
ceux qui feront convaincus , devant Dieu , 
d'être les Auteurs de leur Ruine fera ter- 
rible 3 c^eft-à-dire qu’à l’entendre de la 
maniéré qu’il le fouhaite, il faut attri* 
buer la Ruine de ce Peuple aux Miriif- 
tres qui fervent aujourd’hui Sa Majefté 
Britannique . 

La 1 Charité m’engage quelquefois à 
efpérer* que cet Écrivain n’eft pas tou- 
jours fènfible aux Menfonges groflîers 
qu’il débite , mais que fon penchant 
l’entraine à s’imaginer ce qu’il y a de 
pire , oui qu’il n’a pas la difcretidn de 
bién xhoifir ceux qui lui donnent des 
avis. La bienféahce demanderoit au 
moins qu’on attendît à cinquante an- 
— • Jr '2 *• • • • ; .’nee8 
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nées d’ici , pour avancer que les Cata- 
lans font entrez* dans la Guerre far les 
follicitations de Sa Majeflé , lors que, 
fuivant toutes les apparences, il n’yau- 
roit aucun Témoin en vie qui pût le 
contredire. Ce ne fut que dans Paten- 
te allurée d’une Révolté, que le Prin- 
ce de Hejfe 6c d’autres faifoient efpe- 
rer, 6c qu’à leur inftance,que la Rei- 
n e envoïa (es Forces à cette Expédi- 
tion. . Quand on eut pris Barcelone , 
par , l’accident le plus imprévû d’une 
Bombe, qui tomba fur le Magafin, il 
faut avouer qu’alors les Catalans fe révol- 
tèrent, après s’être foûmis ôc avoir prê- 
té ferment de fidelité au Roi Philippe , 
aufli bien qu’aucune autre Province 
à'Efpagne. A la conclufion de la Paix, 
entre ce dernier Roïaume 6c la Grande 
Bretagne , la Reine, pour foulager 
l’Empereur, 6c lui fauver les Troupes, 
convint avec le Roi Philippe d’une exac- 
te Neutralité pour 1 * Italie j qu’il feroit 
permis à Sa Majefté Impériale d’éva- 
cuer la Catalogne -, qu’il y auroit une 
Amniftie univerfelle pour les Catalans , 
6c qu’ils * feroient; rétablis dans leurs 
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Biens , leurs Honeurs & leurs Dignitez. 
Mais l’Empereur n’a pas mieux obfèrvc 
la Neutralité, qu’éfe&ué l’ Evacuation* 
car quoi qu’il ait retiré le gros de fes 
Troupes de Catalogne , il y a laifie nom- 
bre d’OfKciers & de Soldats, qui ani- 
ment aujourd’hui ce Peuple opiniâtre à 
continuer dans leur Révolté. Il eft 
vrai que le Roi Philippe ne s’engagea 
point à rendre aux Catalans tous leurs 
anciens Privilèges, qui ne leur ont ja- 
mais fervi que pour fe révolter * mais il 
promit de leur accorder les mêmes Pri- 
vilèges dont Tes Sujets de Caplle jouïf- 
fent, avec la liberté de négocier dans 
les Indes Occidentales, & d’y avoir des 
Emplois j ce qu’ils n’avoient pû obte- 
nir auparavant. D’ailleurs, h Reine Ce 
referva le pouvoir de leur procurer d’au- 
tres Immunitez, & le Roi trés-Chré- » 
tien fut obligé de la féconder en ceci ï 
puis que Sa Majefté Catholique ne pen- 
foit qu’à, , leur ôter ces . Privilèges , qui 
leur donnent occaûon de fe révolter au- 
jourd’hui 9 comme ils en avoient abufé 
autrefois pour, prendre le parti de la 
France. Ne puis-iè donc pas m’écrier 

F j / . t , ici? 
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ici? Terrible fera la Sentence de ceux qui 
ont empêché ce Peuple d’accepter les 
douces Conditions que leur Prince leur 
ofroit, & qui, malgré l’incapacité où 
ils fe trouvent de leur fournir un lèul 
Vaifleau pour leur défenfe, ne difcon- 
tinuent pas de les animer à leur Ruine* 
fous promette de leur envoïer du fe* 
cours & de les appuïer! : - *:; 1 : L-. >- 
Cela fufit pour répondre à ce que 
Mr. Steele avance fur l’état des affaires 
de Y Europe , qui ne manquera pas de 
nous expofer, fi nous l’en croïons, à 
la Monarchie Univerfelle de la France * 
& au danger de je ne fai combien de 
Succefleurs Papilles pour notre Cou* 
ronne. Ses Reflexions Politiques 
font aufli julles, que les Faits qu’il allè- 
gue font véritables. * Nous devons re- 
marquer , dit-il , que la Perfbnne qui pa* 
voit la plus favorifle par le Roi de Fran- 
ce, dans les derniers Traitez , , eft le Duç 
de - Savqie. Fort bien rencontré 3 puis 
que ce Prince- n’eff redevable de ce 
qu’il a obtenu r à la; Paix,qifaux foins 
ne la Reiré, qui l’a voulu recompen* 
fer de ce qu’il avoit été fi ferme ôc fi utile 
* Page 93. f •• dans 
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dans Ton Alliance: Il n*y' a ^ pas même > 
un feul Point que la France ait accordé' 1 * 
avec tant de peine que celui de la 
Barrière, que Sa Majefté Britannique a 
exigée pour le Duc. Mais il efi de 
venu le fins guijfant Prince D’Italie.* 
J’aime mieux qu’il le; Toit que l’ Em- 
pereur. On croit aujfi qu’il efl entré dans 
une Alliance fort étroite avec la Maifon 
de Bourhon. C’efl un dé ces Faits,* 
que je fuis d’autant plus dilpofé à croi-»‘ 
ré, que l’Auteur n’eu peut rien ; lavoir 
du tout, & qui par confcquent pour- 
roit bien être véritable, :mj , 

Je m’étois imaginé qu’il n’y avoit 
pas beaucoup à craindre de tous les Suc- 
ceffeurs Papilles qui fe trouvoient aufli 
loin de nous que 1 ’ Italie , à cauié du 
prodigieux tintamarre qu’on avoit fait 
ici pour y envoïer le Prétendant . Mais 
ils ne s’accorderont jamais fur le Lieu 
où ils doivent fixer leur Longitude. Le 
Duc de Savoie efi: d’autant plus dange- 
reux qu’il s’efl tranlporté en Sicile'. * Il 
augmente nos craintes parce qu’il efi: trop 
loin , 8c le Chevalier de S. George les 
redouble , parce qu’il efl trop grès. Soit 
* Page 54. F 4 V.: *dt>nc 
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donc queXtf France vienne à conquérir 
/'Allemagne , m qu'elle vive en paix , & 
de bonne intelligence, avec elle $ l’un ou 
l’autre de . CesnEvenemens nous expofe , 
avec la Hollande, à la merci de la Fran-î 
ce, qui a une longue fuite de Prétendant- 
à fa difpofition^ d’abord que le Oheva-î 
lier ne fubfîftera plus. . \ 

C’étoit julhement la Logique du pau- 
vre Prince Butler , un Fou à lier, dont 
toute la .Ville peut fe fouvenir. 11 s’i- 
maginoit qu’jLm Prince Italien , de là 
Maifon dc-Pamphiho , emploïoit ici des 
Emiflaires pour le tourmenter : On avoit 
beau lui dire que ce Prince étoit mort, 
il répondoit , qu’il avoit donné ordre à 
Tes Heritiers & aux Exécuteurs de lôn 
Tellement de le chagriner jufques à la 
fin de les jours, , • > 

Je ne fàurois croire que ce Toit un 
malheur, quoi qu’en dife Mr. Steel e , 
de voir que * la plupart des Gens n'ont 
prefque fait aucune atention aux Libel- 
les contre l'Etat ; , qui fe publient depuis 
quelque tems , ■& ; qui donnent vifiblement 
Qieinte à la ÇucceJJion Proteflante dans la 
X :• .. i i . .:■*.»•!.. X Mai* 

: ;y\ . - 
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Maifon de Hanover. Du moins il fem” 
ble que c’eft une marque certaine que * 
la plupart des Gens font bien difpofez en 
faveur de cette illuftre Famille: Mais 
je croi que c’eft un grand mal de voir 
répandre au milieu de nous des Livres 
feditieux, qui ataquent ouvertement la 
Reine & fes Miniftres ,‘ l’Eglife , 
l’Etat, 6c toute forte de Religion, fans 
que la plûpart de ceux qui gouvernent 
en prennent la moindre connoiflànce. 
Du refte , c’elt l’affaire d’autres Perfon- 
nes que moi d’examiner fi cette Négli- 
gence doit être imputée à White-Hall , 
ou à la Sale de Weftmunfter. Mr. Steele 
fait dans le fond de fon ame, que les 
Queftions fur le Prétendant, font venues 
d’un Homme de fon Parti; A l’égard 
de ce pauvre Miniflre , qui n’a point 
prêté les Sermens , êc qui s’étoit char- 
gé de l’Edition d’un Livre , qu’on 
vient de publier, fur le Ernt Heredi - 
taire , il a été condamné , à ce que j’ai 
ouï dire, fuivant toute la rigueur des 
Loix, 6c il eft enfermé dans la cham- 
bre puante d’une Prifon, où il meurt 
de faim dans la pourriture , avec une 

F ; « ; de- 


Digitized by Google 


po , JL’E I s. p K I T t .î 
demi douzaine de fesEnfans, au milieu 
des Filous 6c. des Voleurs. Quoi qu’il 
en Toit, je n’ai jamais vû ce Livre ni 
Ton Editeur 5 mais je voudrois bien de- 
mander à une feule P erfonne au Monde $ 
D’où vient que celui qui a bu tant de 
fois, à genoux, la fanté du Roi depo- 
fé, - Mais la Defertion eft fi 

naturelle 6c fi fréquente , que je lui; 
épargnerai l’embarras de me répon- 
dre.. - . r : . • t , 

C’efl: la choie du \i monde la plus 
étrange , que Mr. Steele adopte les 
bruits artificieux que f à Cabale ré- 
pand , 6c qu’il les publie enfuite com-i 
me de nouvelles raifbns qui doivent 
augmenter nos craintes à l'égard d'un Suc - 
cejjeur Papijle. Je puis l’aflïïrer , qu’au- 
cun bon Sujet de Sa Majefté Britanni- 
que ne fe met guère en peine, # fi le 
Prétendant eft converti ou non , à ce- 
la prés qu’ils fouhaitent que tous les 
Hommes voulurent embrafler la vraie 
Religion. . Mais tout ce qu’on débité, 
pour 6c contre , là-deflus , entretient 
ce bruit , 6c fert de Lieu commun à 

• j (' . " i : 1 ! j.i f’i • i . • 
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Mr» Steeley pour repréfenter le feu de ; 
fonds que l'on f eut faire fur cette forte de 
Conversons déclamer fur les Cruau- 
tez inouïes des Papilles * auffi bien que 
fur les malheureux effets que le retour 
du Papifme auroit, félon- toutes les ap- 
parences, au milieu de nous* Ge qu’if 
nous ayoit déjà dit lui- même .& qu’il 
copie de l’Evêque de Sa ry. , 
CéUx qui connoifîènt l’Auteur pré-» 
tendent qu’il eft fort, journalier à l’ç- 
gard des opérations > de l’Efprit , ôç 
que, fa Crainte & fon Courage fui- 
vent finconitance de notre Climat $ 
Si cela eft , je ne doute prefque pas 
qu’il n’ait compofé les deux dernieres 
pages de fa Gnfe par un beau jour de 
Soleil. Du moins je l’infere de ce 
qu’il y établit, en général 5 & en par-» 
ticulier d’uner. AfTertion - qui. lui eft 
échapée S’il en eft auffi bien perfuadé 
que. moi , elle ne peut que diffiper 
toutes fes. craintes à. l'égard d'un:Succef- 
feur Pafijle , foit qu’elles viennent du 
dehors ou du dedans; La voici tout 
au long,,* Quelques Divîfions qui nous 
O ■ '• . . . . dé* 

, - i 

* * Page 104. 
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déchirent , dit-il , ceux qui font jour la 
Maifon ^’Hanover , fitrpajfent de beau - 
coup , en nombre , tn richejfes , e» cou- 
rage ÿ & dans tous les Arts , civils & 
militaires , /0/tt 0^0- 

y?. D'ailleurs nous avons tar Loix , 
les L o 1 X , dis-je , ^ notre coté.: H me 
femblc que cette Répétition emphati- 
que eft un peu hors de fà place , & 
qu’il vaudroit mieux avoir appuïé fur 
la grande (iiperiorité du nombre, fans 
laquelle il eft à craindre que les Loix 
n’auroient prefque pas de vigueur , 
quoi qu’elles foient un très- bon renfort 
à notre fureté commune. Mais fi ce 
qu’il avance eft vrai , comme je n’en 
doute pas , fur la parole même qu’il 
nous en donne -, (car je veux bien lui 
pafler que le plus grand nombre de 
ceux de fbn Parti eft contre le Prétend 
dam) il ne fâuroit y avoir aucun rifque 
d’un Succeflèur Papifte , à moins qu’il 
ne vienne des jaloufies mal fondées des 
plus honêtes Gens de ce Parti-là, où 
de la malignité, de l’avarice & del’am-» 
bition des pires d’entre eux $ fans les- 
quelles , on peut dire que la Grande 

. Dre- 
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'Bretagne {croit en état de maintenir 
l’Aéfce qui fixe la Succeffion contre tous 
fes Ennemis, étrangers ou domeftiques. 
La plûpart même de ces Périls qu’il 
articule, comme une fuite de cette mal- 
hcureufe Paix, que la Reine a con- 
clue, 6c que le Parlement a bien voulu 
aprouver, éçoient inévitables, de quel- 
que maniéré qu’on s’y fût pris j à moins 
qu’entre divers Projets également poffi- 
bles, on , n’eût pû obtenir qu’on cou- 
peroit la gorge .a tous les Papiftes ifius 
de quelque branche de la Maifon Ro- 
ïale. : ‘ 

A quoi donc aboutirent les Plaintes 
de notre Auteur ? De fon propre aveu, 
le plus grand nombre des Anglois , 6c 
de ceux-là même qui fe trouvent dans 
les circonftances les plus avantageufes, 
font pour la Succeffion dC H an o ver j 
Cette Succeffion efl établie , mainte- 
nue 6c confirmée par divertes Loix: 
Les Déclarations reïterées de Sa Ma- 
jefté, & les Sermens de tous fès Su- 
jets , les engagent , de part 6c d'au- 
tre , à foutenir ce que ces mêmes 
Loix ordonnent. C’cft là une bon- 
ne 


Digitized by Google 


"" L*E t: s v m i 

*üé" ‘Càftthn , prie Caution , dis-je , qui 
répond, tout au moins, à Timportan* 
çe de la chofc; mais fi nous en cro- 
ïons,'le Plan des JVhigs , tel que Mr. 
Steele & Tes Coadjuteurs nousr le* dèii- 
rient elle eft absolument infufiïânte ; 
la Succeflxon feroit bientôt i rcriverfée , 
le Prétendant introduit , & d è'Pafifine 
établi au milieu de nous , ; Taris le ; fe- 
cours de cet Ecrivain Sc de fa Caba- 

J: • > *; II. J . c. C. 

D’ailleurs, quels (ont les Garais que 
nos Adverfaires ont fubftitué à la place 
de çeiix-ci ? Une Coterie de Politiques , 
'OU * Jeaneton Man, préfide $ une Crije 
publiée par Mr. Steele $ une Cabale de 
fripons d’A&iôniftes , qui tâchent de 
Tuïrier le Crédit de la Nation 5 uti Briiif 
répandu par tout de la .Mort dé la 
Re Ine j une Effigie du Prétendant 
percée à' travers le corps par \i bra- 
Vcteré d’un' Seigneur * une Harangue 

i.o •• V • l ••■m •' 


•■.r 


Ci ■ 
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•>;;;? C’cft tine Femme, cjui tient *iri -Gaffé pro- 
de Wbite.Hall ,' où plusieurs des principaux 
Wbigs ont un rendez-vous, fur tout en certaines 
occafions publique**. 
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îdeMr. Steel*-, en un mot, une Licence 
éfrenée à lâcher des inveétives contre 
Sa Majefté & tous ceux qu’Elle em- 
ploie. ' • / ‘ V 

" J Je fuis enfin venu à bout de la tâche 
la plus rebutante que j’eufie entrepris 
■de ma vie : , J’aurois écrit trois Bro- 
chures , bonnes ou mauvaifes , avec 
plus de facilité que je n’en ai eu à 
relever les abfurditez & les menfbnges 
d’une feule. Mais je perdis patience 
mecredi dernier lors que l’Imprimeur 
m’aporta un Bluet du même Auteur, 
intitulé , L’A Kglois, font- fervir de 
Clôture à la Feuille volante cpti a paru 
fous ce Tttre j &c. ; Il me pria de le 
lire , & de vouloir y répondre dans un 
Ouvrage à part, ce que je lui refiifai 
tout net. Après yavoir jettë les yeux, 
je vis bientôt que c’étoit une Inventive 
contre Tobie , les Minières d’Etat, 
1 ’. Examinateur , les . Ecclefiaftiques , la 
R — ne , ôc le * Jeune Poflillon : quoi 

.*,C’eft ainfî .que je traduis lp mot Anglois 
Pojl-Boy , pour le diftinguer d’une autre Gazette , 
qui paroic suffi à Londres fou? le nom de Poft- 

MfWy 
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que l’Auteur fe plaigne , fans doute 
avec beaucoup de juftice , de ceux qui 
ofent dire le moindre mal contre les 
Chefs de cette Fa&ion que Sa Majefté 
a éloignez des affaires. C’efl: pour ce- 
la même qu’il voudroit . un partage égal 
de la Faveur & des Emplois entre les 
Whigs & les Tory s -, puis que fi les pre- 
miers '* nont point de part en David, 
ils ne fiuhaitent plus être de fes Sujets . 11 
avance que la R e i N e f ^ exactement 
fuivi le Mémoire que Mr. Tughe avait 
publié pour prévenir la démolition de Dun- 
kerque. Il fe félicite du bien que la Cri le 
a déjà fait à fa Patrie, t Non point à nous 5 
Seigneur 9 non point à nous 9 &c. 11 nous 
fait efperer qu’il n’écrira plus à l’avenir* 
* quV/ veutpenfir à fin repos & à fin Bon - 
heur*, & il conclut par une Lettre adref- 
fée à 'un de fis 4mis à la Cour . Le titre 

L ■ r • A'An- 

Man , que je traduirois , à caufe de cela même, 
par Le vieux Poftillon quoi que Pofl-Boy ligni- 
fie, au pié delà lettre, Le Garçon PofUllon y & 
Pojl-Man , L'Homme P oilillon. 

* II. Sam. XX. i. & Page y. de cette Pièce 
4 Jîngloife. ' | \lbid. p. 1 1 . \ Pfeaù. CX V. I . 

. L’A n g t o i s , pour fervir ôcc, p. 1 8. ; 

* * 


Digitized by Google 


DES W H I G S. P7 
d’ ancien Ami qu’il lui donne , & quel- 
ques autres Exprefîîons de cette nature, 
me periuadent que ce doit être quelcun 
de là forte , entre lefquels, il faut l'a- 
vouer , fon Parti a plus d* Amis que je 
ne fouhaiterois. Quoi qu’il en foit, il 
y pofe que nos Miniftres d’Etat n’ont 
pas été élevez dans l’Eglife Anglicane , 
Ôt qu’ils n’y font que nouvellement con- 
vertis du Presbytérianisme . Tout ce que 
je puis lui dire à cette occafion, c’eft 
que la Malice doit bien aveugler un 
Homme , lors que , pour difamer fes 
Supérieurs , il invente un Menfonge, 
qui ne leur feroit aucun deshoneur, 
quand la chofo même feroit véritable. 
II finit par trois Articles , fur lefquels il 
demande # qu’<?« le fatisfajfe , avec les 
autres Mécontent. i. En premier lieu, 
il fouhaite qu'on ruine le Port de Dun- 
kerque: z. Que la Grande Bretagne & 
la France f* joignent de bon cœur enfem- 
ble four abatre U Pouvoir excejjif du Duc 
Lorraine,' Cr chajjer /* Prétendant de 
fon Aftle à Bar* le- Duc: 3. Que SonAl- 
tejfe Electorale ^’Hanover ait la bonté de 

G 
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Jjgnifi<tr à tout le monde , la parfaite & 
bonne intelligence où Elle ejl avec la 
Cour D’Angleterre , en des termes aujji 
tlairs , que ceux dont Sa Afajefté s' ejl 
Elle-même fervie pour déclarer qiSElle 
entretient , de fa part , une bonne corref- 
pondance avec cette Maifon. 

A l’égard de la première de ces De- 
mandes , j’ofc engager ma parole qu’il 
fera fatisfait j mais il faut alors que 
t . Steel* & fes Confrères les Mécon - 
tens promettent de croire que l’Ouvra- 
ge efe' fini, fur le raport de ceux qui 
font emploïez pour en voir l'execution* 
ou qu’ils donnent des Garans pour allé- 
guer en Juftice les raifbns de leur in- 
crédulité. A l’égard de la deuxième 
Demande, je ne fai pas fi Sa Majeité 
entreprendrait une Guerre pour obli- 
ger le Duc de Lorraine à faire fortir le 
Prétendant de fon Pais \ mais je croi 
que fi le Parlement jugeoit*à propos de 
lui préfenter une Adrefle là-deflus , Elle 
engagèrent ce Prince à l’éloigner de fes 
Etats. Pour fa derniere Demande , con- 
çue en forme de Souhait , elle efl fi ih- 
folerite 6c fi feditieufe, que je n’ai pas 
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envie d’y toucher. Il y accufe directe- 
ment la Reinjp d’avoir dit un Men- 
fonge en plein Parlement , & il déclaré 
qu’il ne l’en croira pas fur fâ parole, 
jufqu’à ce que l’Eleéteur d 'Hanwer lui 
ait fervi de Témoin. 

Du refie , je tombe d’accord avec 
lui que fès Antagonifles ne doivent pas 

s’embarraflèr fa fa JSfatJfançe, 4e fion £- 
ducation , ni de fin Bien j puis que je 
ne m’informerai jamais, fi un Auteur 
qui écrit ainfi de fa Reine , à qui il a 
tant d’obligations perfonnelles,efl G e n- 
tilhommej mais plûtôt s’il eft une 
Gae'ature Humaine. 
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* LETTRE 

» i * * 

A L’A U T E ü R 

DE ; 

LANGLOIS. 

Monsieur, 

\ • * * * 

Q Uoi que je prenne beaucoup de 
plaifir en général à la leéhire 
de tous vos Ecrits , fur quelque • 
]et que votre Plume s’exerce, je fou- 
haiterois, avec tout cela, que dans ce 
tems de Crifè , vous vous cruflîez 
obligé , comme Auteur d’une Feuille 
volante , intitulée L’A nglois, de 
choifîr des Sujets qui intéreflent le Pu- 
blic, Ôc que vous travaillafliez à nous 

inf- 

Envoice à cet Auteur le i. de Janvier 
1714. & publiée enfuirc pour l’avantage de tous 
fes Confrères , foie Whigs a Tory s y ou Nouveaux 
Convertis 




D B L*A N G L O I S., roi 
inftruire plûtôt qu’à nous divertir. Je fuis 
perfuadé que tout Habitant Naturel de 
cette Me, capable de quelque reflexion, 
bien intentionné pour là Patrie, & fenfible 
au bonheur dont il jouît fous le Gou- 
vernement le mieux entendu que Ton 
ait peut-être jamais formé, doit avoir 
des inquiétudes mortelles, craindre le 
Pouvoir exceflif qu’on laiflc à la Fran- 
ce , par le dernier Traité de Paix, que 
j’ofe nommer une Paix fins exemple, 
fêntir une vive douleur de la négligen- 
ce -icandaleufe qu’on témoigne pour la 
Maifon d'Hanover , & fri flonner. à la 
vûë du prodigieux acroiflement & de 
l’infolence éfrenée du Jacobitifine.\ Que 
dis-jc? 11 n’y a point de bon Anglois, 
qui , après avoir examiné l’ctat des af- 
faires , au dedans & au dehors, ne doive 
être convaincu que , depuis le tems 
que le Roi Très-Chrétien afpire à la 
Monarchie Univerfelle, toute X Europe 
en general , 6c l’Eglife Anglicane en 
particulier , n’avoient jamais été dans 
un péril aufli éminent, que celui dont 
elles fe trouvent menacées aujourd’hui , 
avec nos Biens 6c nos Privilèges. Per? 

G 3 me* 
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metez donc , Monfieur , que je me 
fèrve de cette occafion, pour vous faire 
fouvenir du Devoir qui vous engage à 
témoigner cette vigueur qui fied fi 
bien au zèle & au defintéreflementd’un- 
bon Compatriote *, Moquez-vous des 
airs froids & dédaigneux de ccsGens de 
néant qui pojfedent les premières Charges' 
de l'Etat $ Ne craignez point les rtdi- 
cales FineJJes des Politiques embrouillées 
Tâchez d’obtenir les bonnes grâces du 
Peuple, par une vigoureufe attaque de 
ces Compatriotes qui voudraient jouir' 
tout feuls de la Faveur de notre bonne 
Reine > Ofez marquer , pour le fervice 
de la Patrie, la vafte différence qu’il 
a entre le Miniftre d’Etat qui eli novi- 
ce , voluptueux , ou dijjimulé , & celui ' 
qui eft expérimenté , diligent , & fin- 
cere \ En un mot , faites voir les gran- 
des Benediélions que le dernier attire* 
fur un Peuple, ôt les terribles Malédic- 
tions qui accompagnent l’autre dans . 
tous les Siècles à venir.- En cas que’ 
vous jugiez à propos de manier quelque 
Sujet de cette nature, & de nous don- . 
ner certains traits que l’on puiflè apli- 

quer 
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quer à l’état préfent des affaires , je 
prendrai la liberté, Monfieur, de vous 
dire , que le plus fur moïen d’ouvrir les 
yeux à tous ceux que l’Intérêt n’a pas 
encore aveuglez , eft , félon moi, de 
puifer vos Exemples dans l’Hiftoirc mê- 
me de notre Païs. On y voit tant de 
mauvais Confeillers punis comme ils le mé- 
ritaient , & un fl grand nombre d’habi- 
les & d’honêtes Miniftres, comblez de 
Biens , d’Honeurs 6c de Louanges , que 
vous ne manquerez pas d’y trouver af- 
fez de matériaux , pour appuïer vos Rai- 
fonnemens fur les Calamitez qui nous 
affligent, & pour nous preferire quel- 
ques-uns de ces Remedes efficaces, que 
nos Ancêtres, plus fages & plus vigou- 
reux que nous , auroient emploie fans 
doute en pareil cas. Le fort des Spen- 
cers , de G av eft on , & de Michel de la 
J’oole , eft fi connu , que vous n’infi fie- 
rez guère là-deffiis , à ce que je puis 
croire. Vous aimerez mieux, a coup 
fur, vous éloigner , autant qu’il vous 
fera poffible , du chemin batu , pour 
ne vous arrêter qu’à des.Faits de la der- 
nière importance, qui ne fê rencontrent 
i ' G 4 pas 

\ • « 

. 
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pas dans les Chroniqueurs du commun, 

& les aflaifonner de ces profondes ré- 
flexions qui ne viennent pas dans l’efprit 
de tout Leéfceur vulgaire* Par exem- 
ple, nos Hiftoriens du commun ne me 
femblent pas avoir décrit la vie, les ac- 
tions & la fin de Ro. Mortimer , d’une 
maniéré auflï étendue qu’il le méritoit. 

Ils fe bornent à dire en général, qu’il 
étoit le grand Favori de l’Epoufe d*£- 
douard II , qu’au commencement du 
régné d’ Edouard III, il avoit fait un fi 
mauvais ufage de fin pouvoir , & fi fort 
irrité le Peuple, qu’on reçût en Parle- 
1 ment diverfès Accufations contre lui, 
dont la principale regardoit une ficrete 
correfpondance qu'il avoit eue avec les E- 
coflbis, qui étoient alors nos Ennemis , 

& la Paix deshonorable qui s'en étoit en - 
fitivie. Là-deflus, il fut trouvé Crimi- 
nel de Léze-Majefté , & condamné à 
être pendu au Gibet des Ormes , le mê- 
me Endroit qu’on apelle aujourd’hui 
Tybum , & qui n’a été fameux depuis 
ce tems* là que pour l'execution des petits 
Criminels . Il me femble que c’elt là 
tout ce que les Auteurs ordinaires nous 

... . •' 
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racontent de ce Favori * mais fi vous 
lifez avec foin Walfinghat » , Knighton , 
qui nous donne la plupart des Articles 
fur lelquels ce Gentilhomme fut accu- ' 
fé,& tous les autres Hiftoriens qui par- 
lent de cette avanture, je ne doute pas 
que vous n’y déterriez bien des circons- 
tances, qu’on n’a pas relevées jufques- 
ici , & qui méritent d’étre communi- 
quées au Public, à l’égard du Pouvoir 
abfiluy de la Conduite indigne , & de la 
mal heur eu fe catafirophe de ce rufé Favori , 
tant aimé de U Reine & fi deteflé du Peu- 
ple. Je crains que ma Lettre ne Soit 
déjà trop ennuïeufej mais je ne puis fi- 
nir fans vous dire, que je fouhaiterois 
de tout mon cœur que , dans vos re- 
cherches, vous découvrirez quelques 
Mémoires, qui n’ont pas vû le jour 
jufques-ici , fur un certain Comte de 
N or th amp ton , Garde du Seau privé, 
fous Jaques I , dont Mylord Bacon nous 
a laifle une fi bonne Repartie, qu’il ne 
pouvoit être qu’un bon Anglois^ & qu’il 
feroit dommage qu’on enfevelît dans 
l’oubli aucun de fes bons Mots. Quoi 
qu’il en foit, voici de quelle manière 
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10$ Lêtt. A' îL’AuT. bus l’Akglois. 
le Chancelier Bacon s’exprime là-def* 
fus : „ Lors que la Paix , dit-tl , fut 
K renouvelléc en Angleterre, avec les 
„ François , ceux - ci donnèrent des 
„ Joïaux à plufieurs Membres duCon- 
j, feil -, mais le Çomte de Northampton 
,, n’en eut point. Le Roi informé de 
„ cette avanture lui dit un jour, D’où 
,, vient, Mylord , que vous n’avez pas 
w reçu quelque Joïau de même que les 
„ autres? Le Comte lui répliqua fur le 
„ champ ces quatre mots, tirez d’une 
„ Fable d’EsopE, # Non fur» G allas, 
itaqtte non reperi Gemmant-, c’eft- à-dire, 
Je ne fuis pas François, (ou Coq, ) ainfi 
je n'ai pas trouvé la Perle . Je fois &c. 

* C’eft une Pointe fondée fur le mot de Gai- 
las , qui fignific un François & un C07. 
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